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bien le moins qu’il lui fournisse une 
loi sérieuse à appliquer.

La loi a été présentée à la Chambre 
par M. Dusolier, rapporteur. Elle a 
été. tour à tour attaquée et soutenue 
par MM. Bovier-Lapierre, Jullien et 
Léon Renault. Mais la discussion n a 
pris de l'intérêt qu’à rintervention 
de M. Camille Pclletan qui, au nom 
de l’extrême gauche, s’est- élevé 
contre le programme liberticido du 
ministère, il a accusé celui-ci de 
chercher des armes contre tout adver­
saire politique, sous prétexte de 
défendre aux crieurset aux afficheurs 
l’exploitation de la crédulité publi­
que. Les cris sur la voie publique 
sont un avis. Une ordonnance du 
préfet de police suffirait. Mais M. 
W aidéek-liousseau veut une loi, 
parce qu’il veut frapper plus haut et 
plus loin que les crieurs.

M. Waldeck-Rousseau n’a pas 
répondu. Il répondra lundi. On dit 
que M. Ferry tient beaucoup à cette 
loi. et qu'il en fera une question de 
cabinet.

Rien de bien intéressant ne s’csl 
passé au Sénat, qui continue la dis­
cussion de la loi municipale. Men­
tionnons pourtant la démission de 
M. Boucher-Cadarl, qui découvre de 
fincompatibilité entre les fonctions 
de sénateur et celles de magistrat. 
Mais il ne fait cette découverte qu a 
la veille de sa nomination au poste 
de président de chambre à la cour de 
Paris. Tant qu’il a été conseiller, il a 
cumulé sans rougir. ^

La publication laite par le Figaro 
de quelques lettres de M. Roulier a 
un personnage qui serait, dit-on,

Il va quelques semaines, la Cham­
bre avait voté contre la proposition 
d un de ses membres, lequel deman­
dait que le vendredi fut définitive­
ment adopté comme jour de congé.
( votait uniquement, sans doute, pour 
prouver aux électeurs qu’elle n otait 
point une assemblée de paresseux.

Le principe posé, elle se rattrape 
sur la pratique. Avant-hier, comme 
toujours, idle s est donné conge. ^

C’est donc hier seulement qu’elle 
a abordé la grosse question des 
** manifestations séditieuses, ” contre 
lesquelles M. Waldeck-Rousseau a 
préparé un projet terrible.

Avant d’aborder ce terrain brûlant, 
on a d’abord vidé un incident sou­
levé par M. Clovis Hugues. M.
Hugues voudrait savoir pourquoi la 
police, qui est aux ordres du gouver­
nement, a supprimé le Jour no! Far h: 
à la salle de YAlhcnée ; M Waldeck- 
Rousseau s'est empressé de fournir
dos explications. . ,

Le gouvernement, d après lui. n a 
entendu gêner ni la liberté de discus*
>ion ni la liberté cL . union. M. de 
Peyramont, fondateur du Journal 
Parle, avait obtenu l’autorisation du 
gouvernement. On croyait qu il 
s agissait d'une entreprise peu nui­
sible. Mais quand on a vu que, sous 
prétexte de Journal Parle, de l*eyia-
mont. réunissait un vrai public, lad- .... t....... -, i
ministration s’est réveillée. La salle M. Norbert Billard, cause un certain
de VAthénée jouit d’une mauvaise - - - * ‘ * ' ^ 1
réputation. Ùn la croit peu solide 
«*t capable de s’écrouler un de ces 
jours sur son public. Ladministia- 
iion a redouté un malheur, et elle a 
fermé l’établissement.

Voilà l’explication de M. W aldeck- 
Kousseau. Elle n est pas très loyale, 
évidemment. Si M. de Peyramont 
t»t ses collaborateurs parlants avaient 
été respectueux pour le gouverne­
ment, pour M. Jules berry notam­
ment, on se serait fort peu préoccupé 
de la sécurité de ses auditeurs.

L’incident vidé, la Chambre a 
abordé le projet de M. V aldeck- 
Rousseau. Ce projet, comme nous 
venons de le dire, est terrible. M.
Waldeck-Rousseau a besoin de nou­
velles armes pour imposer le respect 
de la République opportuniste aux 
intransigeants et aux tenants de la 
monarchie. Mais la Chambre est mal 
disposée à l’égard de ce projet, qui a 
été amèrement et violemment com­
battu dès son origine par la presse
d’extrême gauche.

Il est. clair que la loi actuelle 
fournit au gouvernement des moyens 
suffisants pour combattre toute mani­
festation sur la voie publique. M.
Jules Ferry, par exemple, a-t-il eu 
besoin de lois spéciales pour répri­
mer la fameuse manifestation de 
Louise Michel sur l’Esplanade des 
Invalides? On sait bien que non.
Alors, pourquoi une loi nom elle?
C'est que, sans doute, le gouverne­
ment a besoin de terroriser légale­
ment ses adversaires, llaaujourd hui 
une magistrature domestiquée ; c’est

bruit. Les lettres sont très fâcheuses 
pour le prince Jérôme et scs parti­
sans. Les journaux jérômistes pro­
testent vivement contre cet ** 1 abus 
de confiance. Le coup a évidemment 
porté, et M. de Cassagnac lie doit pas 
être fâché de ce nouvel incident.

K.n guerre. sociale

Ou lit sous ce titre dans le Journal 
de Rome :

Le Révolution a été une réaction 
contre le droit chrétien, une des­
truction violente de l’ordre qui s était 
établi dans les nations, civilisées par 
le christianisme.

Depuis moins d’un siècle, le sys­
tème révolutionnaire l’a emporté par­
tout : il a modifié l'essence de tous 
les gouvernements, les imprégnant 
jusqu’aux moelles du principe dé­
mocratique, soit qu'il tolère, soit qu il 
abolisse la l'orme monarchique. Mais 
l’instabilité des régimes, la perpé­
tuité des crises politiques, l'état de 
guerre latente qui condamne tousles 
peuples à n'être plus qu’une immense 
armée, ce ne sont peut-être encore 
que les effets les moins désastreux de 
la Révolution.

La Révolution, parla proclamation 
des prétendus droits de l'homme, a 
brisé tous les liens sociaux, substitué 
l’antagonisme des individus et des 
classes à l’antique organisation so­
ciale, établie sur la hiérarchie natu­
relle des intérêts, et sur l’équitable 
répartition des droits, des devoirs et

'des privilèges.
Après quatre-vingts ans de ce 

système, que voyons-nous partout.? 
—Une misère universelle et exas­
pérée ; une misère turbulente et hai­
neuse, comme celle des anciens es­
claves ; une misère ambitieuse et 
hardie, comme celle de la plèbe au 
temps des tribuns ; partout la riva­
lité des classes, la concurrence fu­
rieuse des appétits ; la guerre so­
ciale en permanence.

Partout on discute, sans le pouvoir 
résoudre, ce problème de la misère. 
En France, le Parlement v a cousu- 
cré de stériles séances, aboutissant à 
la nomination dérisoire d'une com­
mission d'enquête ; en Allemagne, 
le socialisme d'Etat est aux prises 
avec le socialisme anarchique ; en 
Irlande, c'est un peuple tout entier 
qui cherche à se mettre en grève, et 
qui répond par l'assassinat et le pil­
lage aux répressions sanglantes et 
aux palliatifs illusoires.

On cherche l’origine du mai : on 
en rejette la faute sur les conditions 
économiques, sur les fléaux du ciel 
et de la terre, sur le vice des législa­
tions. Oui, tout cela est pour beau­
coup dans la crise universelle qui 
met aux prises le travail contre le 
capital. Mais ce sont là dos causes 
occasionnelles.

Jadis, au temps de la loi chrétienne, 
il y avait aussi des sécheresses, des 
inondations et des gouvernements 
imprévoyants. Mais, depuis l'anti­
quité, sauf en des heures d’anarchie 
spontanée, en des tempêtes sociales 
passagères, on n’avait jamais vu 
sévir si longtemps, si furieusement, 
la haine implacable des classes. Jadis, 
la révolte de la misère était un fléau 
passager, accidentel ; elle est devenue 
la condition normale de la société 
ré vol ut ion na ire.

L’origine profonde du mal est dans 
la destruction violente faite à la lin 
du siècle dernier de toutes les coutu­
mes qui réglementaient et hiérarchi­
saient, suivant l’esprit chrétien, les 
corporal ions d'artisans, mutualisaient 
les intérêts et les services, faisaient 
ce qu’on appelait si bien “ les corps 
d’états ", véritables corps organisés 
et constitués, vivant d'une vie propre, 
où chaque membre trouvait sa subsis­
tance et sa dignité.

Chacun pour soi, a dit la Révo­
lution, et Dieu pour personne !

Chacun pour soi, c’est-à-dire l’indi­
vidu isolé, avec des appétits dispro­
portionnés à ses forces. Dieu pour 
personne, c’est-à-dire l'esprit de cha­
rité aboli, les coalitions admises.subs­
tituées aux solidarités chrét iennes, la 
force du capital n'ayant d'autre tem­
pérament que celle des grèves, et au- 
dessus de ces conflits, entre la rage 
de posséder et celle de prendre, l'Etat 
indifférent absorbant pour entretenir 
ses fonctionnaires, ses Gendarmes et 
ses armées, et l'épargne des uns et le 
pain quotidien des autres !

Voilà ce qu est devenue la Société 
ayant perdu sa divine orientation : 
voilà le spectacle de la terre sur la­
quelle a cessé de planer le signe de 
la Rédemption !

N'est-ce pas vrai i Qui ne sou lire 
pas ? Est-ce vous, ouvriers pins affa­
més de plaisir que de travail, à qui 
on a donné, à la place de pain, la

licence du cabaret, l'instruction misé­
rable qui vous abêtit par les lectures 
idiotes et les phrases des démago­
gues ? Est-ce vous, agriculteurs qui, 
clans votre lopin de terre indéfini­
ment divisé, ne trouvez plus la sub­
sistance d’une famille, et, contre la 
loi divine, êtes amenés à restreindre 
volontairement et criminellement la 
fécondité de vos femmes, malthu­
siens malgré vous ? Est-ce vous, 
patrons et propriétaires, toujours 
tremblants devant la meute affamée 
de vos ouvriers et de vos serviteurs, 
toujours sous la menace de la grève 
ou de la Jacquerie ?

Pour pallier ces misères, qu'a-t-on 
trouvé ? L'extension sans limite de 
la fortune mobilière engendrant la 
fièvre et la ruine de l'agio ; l’abus du 
crédit, créant, au-dessus de la ri­
chesse réelle et permanente, une cir­
culation fictive, mais ruineuse en 
somme, parce que du torrent de cette 
circulation s’échappe, par les mille 
canaux de l'impôt et de l'usure, le 
bénéfice légitime du travail. Pal­
liatifs dont l’eflicacité est limitée.

Les krachs, fatalement périodiques, 
ei les banqueroutes, sèment plus de 
ruines que l'ouragan et l'incendie.

5 es origines <lu Syllabus

Le cardinal di Canossa, évêque de 
Vérone, vient d'adresser à YUnifa 
cal loi ica l'importante lettre que 
voici :

Très cher et très honoré monsieur,
C'est une vieille coutume chez ce­

lui qui s’est mis en un mauvais che­
min, de mal parler de ce qu'il ignore. 
L'apôtre saint Jacques disait : ‘f Ils
blasphèment ce qu'ils ignorent ", et 
ce texte peut, dans un certain sens, 
s'appliquer au très malheureux et 

j ingrat Ourci, qui a mis sa plume et 
son esprit au service des ennemis de 
cette Eglise qui, comme une lionne 
mère, l’a élevé, nourri, éduqué et 
largement comblé de biens.

w

11 ose dire que le Su U abus “ fut 
bâclé [abborraeciato] à la diable, on 
ne sait par qui Or, on ne pouvait 
proférer une plus grande insolence 
et une plus grande fausseté. En 
sorte que ses adulateurs et ses lec­
teurs devraient apprendre par là à 
ne se fier en rien à ce qu’il dit, et à 
ne pas le croire quand il calomnie le 
Saint-Siège à propos de tant d’autres 
faits.

Bâcler [abborraeciare], cela veut 
dire comme tout le monde le sait, 
faire quelque chose à l’étourdie, sans 
réflexion [c’est ainsi que Fanfani dé­
finit le mot). Or, voyez combien 
gratuite est l’injure lancée par Curci 
contre le très prudent et très zélé 
Pape Pie IX, de sainte mémoire. Le 
Syllabus a été publié avec l’Encycli­
que Quanta cura, le 8 décembre 1SG4. 
Eli bien, vers la fin de juin 18G2, 
nous trouvant à Rome plus de 300 
évêques pour la canonisation des 
saints martyrs japonais, on nous 
communiqua sous le plus grand se­
cret, par ordre du Saint-Père Pie IX, 
les propositions du Sj/llabus, avec la 
permission, pour chaque évêque, de 
consulter un seul théologien, à son 
choix, et avec injonction de faire 
telles observations et tels projets

de modifications qu’en conscience 
chacun croirait opportuns. Dans mon 
humilité, après avoir consulté mon 
vieux et très docte professeur, le P. 
Perronne, je fis deux seules et légè­
res observations, que je sus ensuite 
avoir été accueillies. Et cela, je le 
dis, non par l'aveuglement d’une 
vaine gloire, mais pour faire voir 
que ce n’était pas pour la forme que 
le Saint-Siège réclamait l'avis d'au­
trui.

Ensuite, le sage Pape confia le tout 
à des personnages qu’il avait choisis 
comme spécialement propres à celte 
œuvre ; ceux-ci examinèrent, criblè­
rent, et soumirent le tout au Souve­
rain-Pontife, qui ordonna de nom­
breuses et longues prières, et qui en­
fin approuva le Syllabus. C’est deux 
bonnes années après qu'il le fit im­
primer et publier.

Telle est l’histoire originelle et ir­
réfutable. Et après cela, il viendra 
un malheureux prêtre pour qualifier 
de “ bâclé à la diable, on ne sait par 
qui, " un acte si pesé, si réfléchi et 
si sage du Saint-Siège, dont la pru­
dence et la sage longanimité clans 
la négociation des affaires est pro­
verbiale.

Oh ! si ma faible voix pouvait se 
faire entendre à l'oreille de mon an­
cien ami, alors le R. P. Curci, je 
voudrais lui dire : Rappelez-vous
combien tous deux nous sommes 
près de nous présenter devant ce 
divin Juge, qui a dit principalement 
de son Vicaire : “ Qui vous méprise 
me méprise ! " Hélas ! mon frère en 
Jésus-Christ, que répondrez-vous à ce 
Juge terrible, quand il vous deman­
dera compte du honteux opprobre 
lancé contre lui. Je crains pour vous ! 
Eh ! peut-on jamais avoir pour le 
Pape trop de respect, d'amour, d'o­
béissance, d'attachement ? Jésus- 
Christ, qui scrute le fond des cœurs 
et qui s’y voit vénéré, aimé, abéi 
dans la personne de son Vicaire, ne 
ferait à personne un reproche de cet 
excès même ; au contraire, il le con­
sidérerait comme un mérite, et le ré­
compenserait dans l'éternité. Vive 
donc le Pape ! vive Léon XIII ! et 
vive Notre-Seigneur Jésus-Christ !

Veuillez agréer, etc.

CtKKGIQUi:

L’ENQUÊTE SUR LES COUVENTS

Un des porte-voix de la franc- 
maçonnerie belge a déposé à la 
Chambre des représentants une pro­
position d’enquête qui doit porter sur 
tout le patrimoine dos Congrégations 
religieuses et sur les fabriques des 
paroisses catholic pies. Dans une des 
dernières séances de la Chambre, M. 
Goblet a lu les développements de sa 
proposition d'enquête, et, à la suite 
d'un court échange d’observations, la 
discussion sur la prise en considéra­
tion de ce projet a été inscrite à 
l'ordre du jour de la Chambre pour 
venir immédiatement après le vote 
du budget.

Le Courrier 
propos :

Bruxelles dit a ce

“ Le but d’une enquête est d’arri­
ver à la connaissance de certains 
faits. Or, dans l'enquètc sur les cou­
vents, rien de pareil. Les couvents 
ont, aux yeux du libéralisme, un 
premier tort, celui d'exister. Cela 
résulte de l’exposé même de M. 
Goblet, des précédents qu'il rappelle, 
des autorités qu’il cite et des appré­
ciations qu’il formule pour son 
compte et pour celui de ses arnis. 
L'enquête n'est pas seulement de­
mandée, elle est préjugée, et l’on 
peui dire de ce . document haineux 
qu'il condamne, el conclut à ce 
que l'on recherche des preuves à 
l'appui de la condamnation !

‘* C'est donc bien la spoliation et 
l'abolition des couvents que la franc- 
maçonnerie entend faire décréter par 
une majorité parlementaire à sa dé­
votion. Et c'est ec qui arrivera, n'en 
doutons pas, si nous n'organisons pas 
vigoureusement et dès le début no­
tre défensive, si nous laissons enta­
mer nos droits et permettons à l'en­
nemi d’approcher de nos positions, 
au lieu de fi* tenir à distance par de 
vigoureuses sorties. Si nous ne pou­
vons l'empêcher d’abuser de sa majo­
rité parlementaire, tout au moins nos 
protestations auront donné l’éveil au 
pays, lui auront révélé l'imminence

Votre très affectionné dans le Sei-1 et l'étendue du péril, et lorsque les
gneur,

L., cardinal di Canossa, 
évêque.

Vérone 4 février.
Cette lettre en réponse aux men­

songères attaques de l’ex-père Curci, 
dit Y Univers^ peut aussi bien s’adres­
ser à tant d’esprit frivoles qui par­
lent à tort et à travers du Si/llabus, 
souvent sans le connaître, comme 
d'un document qui aurait été surpris 
à l’inattention de Pie IX. On savait, 
mais il est bon de répéter avec le 
cardinal di Canossa, combien au con­
traire, ce Syllabus qui condamne tou­
tes les erreurs modernes, a été médi­
té par le Souverain-Pontife, et com­
bien il a été étudié, avant d’être mis 
au jour. C’est une raison de plus 
pour en proclamer toute l'importance 
au regard des catholiques, qui ne 
peuvent se soustraire à l'obligation 
de le prendre pour règle de leurs 
sentiments, de leurs écrits et de leurs 
actes.

inquisiteurs voudront procéder a 
leur triste besogne, il y aura un mur 
vivant qui s'élèvera (‘litre eux et le s 
victimes désignées. ”

dentelle m* ni. d’acieh.—On ne se 
doute pas de l'extrême ténuité des fils 
d’acier que peut produire l'industrie 
moderne. Un a fabriqué récemment en 
France des fils tellement lins que la 
femme d'un dos administrateurs de ré­
tablissement a pu faire confectionner 
par une ouvrière en dentelle do fils d’a 
cier nikelc pour mie robe de bal. Bien 
que la nikelisation augmentât naturel­
lement l’épaisseur du fil, celui-ci était 
aussi fin que lés plus minces fils à don 
telle. Peut être viuTOtis-nous bientôt du 
linge tissé avec cette matière métal!i- 
1 iqne. Voilà certes un genre de vête­
ment coquet auquel nos merveilleuses 
amè; icaines n'avaient pas encore songé.

aMwaevaa
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sauvage, il 
étroitement

i Par .Iii.ksVf.rsk.)

[suite]

Godfrey reconnut sur les épaules 
.de ce naturel l’étoile rouge de son 
pavillon, devenu un oripeau de toi­
lette.

Quant au douzième 
était étendu sur le sol, 
attaché à un piquet.

Godfrey ne comprit que trop à 
quel sort ce malheureux était destiné. 
Gel te broche, c'étail pour l'embro­
cher! Ce feu, c’était pour le faire 
rôtir !....Tartelctt no s’était donc pas 
trompé la veille, lorsque, par pres­
sentiment, il traitait ces gens de 
cannibales !

Il faut convenir aussi qu’il ne 
s’était pas trompé davantage, en 
disant que les aventures des Robin­
sons, vrais ou imaginaires, étaient 
toutes calquées les unes sur les au­
tres ! bien certainement, Godfrey et 
lui se trouvaient alors dans la même 
situation que le héros de Daniel de

Foc, lorsque les sauvages débarquè­
rent sur son ile. Tous deux allaient, 
sans doute, assister à la même scène 
de cannibalisme.

Eh bien, Godfrey était décidé à se 
conduire comme ce héros ! Non : il 
ne laisserait pas massacrer le prison­
nier qu'attendaient ccs estomacs 
d’anthropophages ! 11 était bien armé. 
Ses deux fusils,—quatre coups,—scs 
deux revolvers,—douze coups,—pou­
vaient avoir facilement raison de 
onze coquins, que la détonation 
d’une arme à leu suffirait peut-être 
à faire détaler. Cette détermination 
prise, il attendit avec un parfait sang­
froid le^noment d'intervenir par un 
éclat de fondre.

11 ne devait pas longtemps atten­
dre. .

EiTellet, vingt minutes à peine 
s’étaient écoulées, lorsque le chef se 
rapprocha du loyer ; puis, d'un geste 
il montra le prisonnier aux naturels, 
qui attendaient ses ordres.

Godfrey se leva, Tartelctt, sans 
savoir pourquoi, par exemple, en lit 
autant. Il ne comprenait même pas 
où en voulait venir son compagnon, 
qui ne lui avait rien dit de ses pro­
jets.
' Godfrey s’imaginait, évidemment, 
que les sauvages,à son aspect, feraient 
un mouvement quelconque, soit pour 
fuir vers leur embarcation, soit pour 
s’élancer vers lui... .

11 n’en fut rien. 11 ne semblait 
même pas qu'il eut été aperçu ; mais

à ce moment, le chef lit un geste 
plus significatif... Trois de ses com­
pagnons, se dirigeant vers b* prison­
nier, vinrent le délier et le forcèrent 
à marcher du côté du feu.

C’était un homme jeune encore, 
qui, sentant sa dernière heure venue, 
voulut résister. Décidé, s'il le pou­
vait, à vendre chèrement sa vie, il 
commença par repouscr les naturels 
qui le tenaient ; mais il fut bientôt 
terrassé, et le chef, saisissant une 
sorte de hache de pierre, s’élança pour 
lui fracasser la tète.

Godfrey poussa un cri qui fut suivi 
d’une détonation. Une balle avait 
siillé dans l’air, et il fallait qu’elle 
eût mortellement frappé le chef, car 
celui-ci tomba sur le sol.

Au bruit de la détonation, les sau­
vages, surpris comme s'ils n'avaient 
jamais entendu un coup de feu, s’ar­
rêtèrent. À la vue de Godfrey, ceux 
qui tenaient le prisonnier le lâchè­
rent un instant.

Aussitôt, ce pauvre diable de se 
relever, de courir vers l'endroit où il 
apercevait ce libérateur inattendu.

En ce moment retentit une secon­
de détonation.

C’était Tcrtelett, qui, sans viser— 
il fermait si bien les yeux, l’excel­
lent homme !—venait de tirer, et la 
crosse de son fusil lui appliquait 
sur la joue droite la plus belle giile 
qu’eût jamais reçue le professeur de 
danse et de maintien.

Mais,—ce que c’est que le hasard !-

un second sauvage tomba près du 
chef.

Ce fut une déroute alors. Peut-être 
les survivants pensèrent-ils qu'ils 
avaient affaire à une nombreuse 
troupe d'indigènes, auxquels ils ne 
pourraient résister ? Peut-être furent 
ils tout simplement épouvantés à la 
vue de ces deux blancs, qui sem­
blaient disposer d'une foudre de 
poche : Et les voilà, ramassant les 
deux blessés, les emportant, se préci­
pitant dans leur prao, faisant force 
de pagaies pour sortir de la petite 
crique, déployant leur voile, prenant 
le vent du large, filant vers le pro­
montoire de Flag-Point, qu’il ne tar­
dèrent pas à doubler.

Godfrey n’eut pas la pensée de les 
poursuivre. A quoi bon en tuer 
davantage ? 11 avait sauvé leur vic­
time, il les avait mis en fuite, c'était 
là l’important. Tout cela s’était fait 
dans de telles conditions que, certai­
nement, ces cannibales n’oseraient 
jamais revenir à File Phina. Tout 
était donc pour le mieux. Il n’y 
avait plus qu’à jouir d'une victoire 
dont Tartelctt n’hésitait pas à s’attri­
buer la grande part.

Pendant ce temps, le prisonnier 
avait rejoint son sauveur. Un ins­
tant il s’était arrêté, avec la crainte 
que lui inspiraient ces êtres supé­
rieurs; mais, presque aussitôt , il avait 
repris sa course. Dès qu’il fut arrivé 
devant les deux blancs, il se courba 
jusqu’au sol ; puis, prenant le pied

de Godfrey, il le plaça sur sa tète en 
signe de servitude.

C’était à croire que ce naturel (b* 
la Polynésie, lui aussi, avait lu Ro­
bin Crusoé !
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Godfrey releva aussitôt le pauvre 
diable, qui restait prosterné devant 
lui. 11 le regarda bien en lace.

C'était un homme âgé de trente- 
cinq ans au plus, uniquement vêtu 
d'un lambeau d’étoile qui lui cei­
gnait les reins. A ses traits, comme 
à la conformation de sa tète, on pou­
vait reconnaître en lui le type du 
noir africain. Le confondre avec les 
misérables abâtardis des i les poly­
nésiennes, qui, par la dépression du 
crâne, la longueur dos bras, se rap­
prochent si étrangement du singe, 
cela n’eût pas été possible.

Maintenant, comment il se faisait 
qu'un nègre du Soudan ou de l’Abys­
sinie fût tombé entre les mains des 
naturels d’un archipel du Pacifique, 
on n’aurait pu le savoir que si ce 
noir eût parlé l’anglais ou l’une des 
deux ou trois langues européennes 
que Godfrey pouvait entendre.

Mais il fut bientôt constant que ce 
malheureux n’employait qu'un idio­
me absolument incompréhensible,— 
probablement le langage de ces in­

digènes, chez lesquels, sans doute, il 
était arrivé fort jeune.

i

En effet, Godfrey l’avait immédia­
tement interrogé en anglais: il n'en 

lavait obtenu aucune réponse. 11 lui 
lit alors comprendre par signes, non 
sans peine, qu’il voulait savoir son

i nom.

Après quelques essais infructueux, 
ce nègre, qui, en somme, avait une 
très intelligente et même très hou - 
néte figure, répondit à la demande 

! qui lui était faite par ce seul mot :
“ Carèfinotu.

— Carèfinotu ! s'écria Tartelctt. 
Voyez-vous ce nom?....Je propose, 
moi, de l’appeler “ Mercredi ", puis­
que c’est aujourd'hui mercredi, ainsi 
que cela se fait toujours dans les îles 
à Robinsons! Est-ce qu’il est permis 
de se nommer Carèfinotu t

—Si c’esfc son nom, à cet homme, 
répondit Godfrey, pourquoi ne le 
garderait-il pas ?’’

Et, en ce moment, il sentit une 
main s'appuyer sur sa poitrine, tandis 
que toute la [physionomie du noir 
semblait lui demander comment il 
s’appelait lui-même.

“ Godfrey ! ’’ répondit-il.

(il suivre)
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’ notre cause, ne jamais travestir leur 
pensée ou dénaturer leurs actes, ne 

j jamais leur attribuer des paroles 
qu'ils n’auraient pas dites. Tout en 

| combattant les idées et les procédés, 
nous espérons n»» nous oublier jamais 
au point de diffamer les personnes ; 
et tout en mettant dans la polémique jj l’énergie et la chaleur que comporte ! Peut-on concilier ces paroles avec 

! le journalisme militant, nous enten­
dons rester toujours dans les limites

_ akespeare, d'un Go?the, d un J
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renseignement biblique ? nous ne le 
croyons pas et nous allons dire pour­
quoi.
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AU PUBLIC

Nous prenons aujourd’hui la ré­
daction du Courrier du Canada. Ce 
n'est pas sans avoir beaucoup hésite 
et beaucoup réfléchi. Le journa­
lisme **st une rude carrière, une 
carrière laborieuse et ingrate, féconde 
en écueils et en déboires. Et cepen­
dant nous y entrons décidément, et, 
en écrivant cet article, nous fran­
chissons notre Rubicon. La confiance 
en nos forces, en nos lumières, en 
notre talent n’est pas le motif de 
notre détermination. Nous connais­
sons trop notre insuffisance pour 
espérer être toujours à la hauteur de 
la tache dont nous acceptons la res­
ponsabilité.

(’ette responsabilité est grande et 
de nature à faire trembler. Le jour­
naliste parle tous les jours à des cen­
taines d'intelligences qui souvent 
attendent de lui le mot décisif, pour 
s'engager dans l’erreur ou la vérité. 
Combien de gens ne lisent qu’un 
journal, et reçoivent ses opinions 
comme des oracles. Vous calomniez 
un adversaire, et la calomnie trouve 
accueil chez des centaines de lecteurs 
honnêtes qui la propageront aux 
quatre vents du ciel. Vous vous jouez 
en un paradoxe ingénieux, et le 
paradoxe, grossi par le défaut d’ins­
truction de l'abonné, deviendra pré­
jugé et s'installera, avec la feuille 
amie, au foyer de la famille. Vous 
donnez au faux la couleur du vrai, 
et le faux prend racine dans plus 
d’une Ame, et si le vrai vient ensuite 
frapper à la porte, on l'éconduira 
comme un intrus. Influence redouta­
ble et périlleuse V

Toutefois, en dépit do cette respon­
sabilité, et d»* ces risques, puisque le 
journalisme existe, il faut bien qu’ri 
y ait des journalistes. En entrant 
aujourd'hui dans la presse,nous obéis­
sons d’abord aux conseils d'amis 
éclairés, ensuite à un certain goût 
naturel qui nous pousse de ce côté.

Notre profession de foi sera courte. 
Nous n’aimons guère à parler de 
nous-même, et ne le ferons que le 
moins souvent possible. En politi­
que nous sommes conservateur ; 
conservateur de tradition et d»* con­
viction. Et par ce mot, nous n'en­
tendons pas désigner telle ou telle 
attache de parti ou préférence per­
sonnelle Ce .sont nos idées, nos

vivante mémoire, pour que nous 
fassions ici son éloge. D ailleurs 
nous savons qu'il n'aime pas les 
louanges. Nous nous contenterons 
de dire que nous voulons nous inspi­
rer de ses écrits, et marcher de loin 
sur ses traces. C'est probablement 
la promesse la plus agréable qu’il 
soit possible de faire au public du 
Courrier.

A notre entrée dans le journalisme, 
nous pouvons déclarer sans arrière- 
pensée, que nous n'avons nul motif 
d'aigreur ou de haine personnelle 
contre aucun de nos confrères ou 
aucun homme public. Nous appor­
tons à la presse une plume inexpé­
rimentée mais loyale. Malgré notre 
éloignement naturel pour les polé­
miques aigues et les discussions 
irritantes, nous ne les éviterons pas 
lorsqu'elles s'imposeront à nous. Mais 
nous espérons que, même au milieu 
des escarmouches les plus vives, nos 
lecteurs s'apercevront que nous n'a­
vons aucun goût particulier pour les 
batailles de plume.

En voilà plus qu’il n’en fallait 
pour définir notre position, et dessi­
ner notre programme. Nous termi­
nerons en demandant aux lecteurs 
du Courrier du Canada leur confiance 
et leur sympathie.

Thomas Ciiaiwis.

I.îi loi du I*rogr«'*s

LF. LAXC.AC.E

Personne no niera la perfectibilité 
des idiomes. Que le temps opère en 
eux des changements, qu’ils se fon­
dent avec d’autres et donnent nais­
sance à des dialectes nouveaux, rien 
ne nous semble plus naturel, et, si la 
loi de l’évolution ne signifiait pas 
autre chose, nous l’admettrions vo­
lontiers. Toute langue a son enfance, 
son temps de formation, de dévelop­
pement avant d’arriver à ses jours de 
splendeur. Les t roubadours du moyen 
age, par exemple, ne chantaient pas 
comme Lamartine ; Villehardouin et 
Joinville n’écrivaient pas comme 
Racine et Bossuet. Mais, on lésait, 
les partisans de l’évolution entendent 
par ce mot un perfectionnement né­
cessaire. continu, que nul obstacle ne 
peut arrêter, et nous devons les con­
tredire.

N'est-il pas vrai que les langues 
peuvent dégénérer—se corrompre et 
même disparaître ? N'e$t-il pas vrai 
qu’un grand nombre ont déjà péri ? 
Cette langue sublime dans laquelle 
priait David et prophétisait Isaïe, 
celles que parlaient Cicéron et De­
mosthenes, combien peu d’hommes

ver à la connaissance d»4 plusieurs 
vérités religieuses. Tout en confessant 
qu’il aurait rencontré des difficultés 
presque insurmontables, nous ne 
dirons pas avec M. de Donald et 
l'école traditionaliste, que ces diffi­
cultés auraient constitué pour lui 
une véritable impossibilité physique.

Mais là n’est pas la question. 11 
s'agit de savoir si le genre humain 
s'est créé à lui-même son langage ou 
s'il l'a reçu parfait du Créateur. Or 
que nous apprend la Genèse ? Elle 
nous dit qu’Adam a été créé à l’état 
d’homme parfait, orné de dons sur­
naturels, doué d’une science merveil­
leuse, dans l’épanouissement complet 
de toutes ses facultés.

Rien n'est plus grand, rien n'est 
plus glorieux que son origine. 11 
n'a pas débuté par cette existence 
misérable et sauvage, pure invention 
de la philosophie incrédule du siècle 
dern ier.

Dès les premiers jours de l’Eden, 
on voit qu'il a l’usage de la parole ; 
et quelle parole ! Tous les animaux 
viennent devant lui comme devant 
leur maître et leur roi, et Adam 
donne à chacun le nom qui lui con­
vient. Au sortir de son sommeil 
extatique, il aperçoit à ses côtés la 
compagne que lui a donnée le Sei­
gneur. et il s'écrie : u Voici l'os de 
mes os, et la chair de ma chair ; 
c’est pourquoi l’homme quittera son 
père et sa mère et s'attachera à sa 
femme, et ils seront deux dans 
une seule chair.” Epithalame sublime, 
auquel le Christ en appellera quatre 
mille ans plus tard, pour consacrer 
l’unité et T indissolubilité du ma­
riage. Eve aussi parle à son époux, 
et tous les deux ont avec leur Créa­
teur de célestes entretiens.

Il n’est donc pas vrai que les pre­
miers habitants de la terre aient bal­
butié une langue enfantine. Au 
contraire ils ont parlé un langage 
parfait qui leur venait immédiate­
ment de Dieu, langage qui, transmis 
à leurs descendants, fut le seul en 
usage parmi les hommes jusqu’à ce 
qu'un évènement malheureux vint 
en briser l’admirable unité. Platon 
avait entrevu cette vérité lorsqu’il 
disait dans son livre des lois: ** Pour 
moi, je regarde comme évident que 
les mots n'ont pu être imposés pri­
mitivement aux choses que par une 
puissance au dessus de l’homme ; et 
de là vient qu’ils sont si justes. ”

De notre temps, un savant célèbre. 
Guillaume de Humboldt, après de 
longues années consacrées à l'étude 
comparative des langues, regardait 
la formation humaine et. progressive 
du langage comme une chimère. 
Sans admettre l’explication donnée

Echos de la Capilah*

L'honorable M. Costigan présente 
un bill concernant la falsification des 
aliments et un autre pour les comp­
teurs à gaz.

M. Cameron présente un bill con­
cernant la représentation des terri­
toires du Nord-Ouest à la Chambre 
des Communes.

Après avoir lair l'historique de la 
division des quatre territoires du 
Nord-Ouest. Albert, Athabaska, Assi- 
nihoine et Saskatchewan, il de­
mand»? pour ces quatre districts le 
droit d’avoir, dos représentants à la 
Chambre des Communes.

11 ne s’agit pas de temporiser : il 
faut que dès l’année prochaine il y 
ait des députés du Nord-Ouest en 
chambre.

M. ODILON JtOV.

A dix heures et demie, à la Basi­
lique, oui eu lieu les funérailles de 
M. Odilon Koy, agent d'assurance, 
dont nous avons annoncé la mort, 
samedi dernier.

L'église était ornée d'une manière 
admirable ; les fenêtres étaient ten­
dues de noir ainsi que, les jubés, les 
arcades, les statues et la chaire.

Tous les citoyens les plus (list in* 
gués de Québec tenaient à montrer 
par leur présence au service de M. 
Roy, l’amitié qui entoure cette la- 
mille éplorée ; Aussi avons nous 
rarement vu une foule aussi com­
pacte dans l'église.

La levée du corps a été faite par 
M. l’abbé Dupuis, vicaire ;ï la Basili­
que. qui a aussi chanté la messe.

L absoute a été faite par le Rev. 
M. Bolduc, de Lan hevéché.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. Arthur Evanturel, E. 
Lacroix, Ulric Tessi?r, George Rin- 
iret, Arthur Gagnon,Ed. C. Gauthier, 
et IL Boisseau.

fév lier.
Le député radical Lawson a vive­

ment interpellé h» gouvernement sur 
sa conduite en Egypte MM. Glads­
tone et Harfington ont répondu, 

j L’entrée des Anglais à Tokara 
j provoqué des réjouissances ; lVnne- 
; mi a perdu 1500 hommes 5000 rebei- 
| les, sortis de Tokar, se sont mis sous 
les ordres d'Osman Iligna.

»* e

Le Sénat a discuté la question du 
Pacifique, hier soir. La première 
led lire du bill a été voté par 10 
voix : il y avait 15 opposants.

On répète que la session sera ter­
minée avant Pâques.

On sait depuis plusieurs mois, que 
la coupe du bois se fait, cette année, 
sur une échelle bien inférieure à 
celle des années précédentes. Les 
commerçants de bois ne veulent pas 
encombrer le marché et nous crovons 
qu’ils agissent sagement.

Dans le Michigan, la production 
du chêne n'excèdera pas cent mille 
pieds, c'est-à-dire à peu près la moitié 
de l’année dernière.

On évalue à pins d’un million de 
pièces la diminution du pin en 
grume sur l'Ottawa.

La production sur le (Saint-Mauri­
ce sera moindre d’un tiers de celle 
de 1SS3.

Si le Congrès des Etats-Unis allait 
supprimer les droits imposés sur les 
bois importés du Canada, notre mar­
che serait très actif. Les profits que 
les commerçants réaliseraient nous 
permettraient d'entrevoir pour l’hiver 
prochain une grande activité dans 
les forêts des provinces de Québec et 
d'Ontario.

Ce que (îVnI <)trmi chrétien

Nous lisons dans Y Univers :
“ En parlant du discours prononcé 

mercredi par Mgr d’Hulst à l’Institut 
catholique, nous avons dit que nous 
avions été particulièrement heureux 
d y trouver une définition du dogme 
chrétien, qui répond à bien des 
reproches dont les écrivains catho­
liques sont trop souvent l’objet de la 
part des partisans de l’école dite de 
la modération.

Voici textuellement le passage 
où se trouve cette heureuse défini­
tion :

“ Messieurs, nous sommes en guer­
re. Pourquoi ? Parce que nous som­
mes chrétiens. On pourrait définir 
le chrét ion : un homme pacifique qui 
se bat toujours. Il est pacifique parce 
qu'il a reçu de Jésus-Christ, avec la 
charité, le principe de la paix.

11 combat sans cesse parce qu’il 
n’entend pas la paix au même sens 
que le monde : céder au mal, tout 
accorder aux passions, se livrer à 
tous les entraînements, au risque 
d’avoir Dieu pour ennemi, voilà la 
paix selon le inonde. Résister au 
vice, dominer les appétits, suivre la 
vérité en dépit des courants contrai­
res, et s’assurer ainsi l’amitié de 
Dieu, voilà la paix du chrétien.

“ Et parce qu’il ne laisse pas de 
montrer la paix véritable à ceux qui 
ne veulent que la fausse paix, à 
cause de cela il leur devient odieux ; 
on lui fait la guerre ; on attaque en 
lui moins sa personne que ses 
croyances, dont l'affirmation impor­
tune, et, en rappelant les droits de 
Dieu, trouble le repos du monde. ’’ 

(Du Journal des Trois Rivières.)

Le L‘r février 1884, la nouvelle 
loi sur 1«* travail des enfants clans les 
manufactures a été mise en vigueur 
en Russie. De nombreux inspec­
teurs ont été nommés pour veiller à 
ce que les articles suivants de cotte 
loi soient respectés dans leur inté­
grité : 1. Le enfants au-dessous de 10 
ans ne doivent pas travailler dans les 
fabrigucs ; 2. Les enfants de douze 
à quinze ans ne doivent pas travail­
ler plus de huit heures par jour. Les 
entants ne travailleront la nuit que 
les lubriques ou les procédés em­
ployés n»? seront pas nuisibles.

Los travaux de nuit devront tou­
jours être autorisés par les inspcc. 
tours pourront jamais excéder
quatre heures : 3o Les heures de 
travail dos ♦•niants devront être ré­
glées de façon à leur permettre de 
suivre 1 école ; -lo Les industriels 

^ 11 ^ c. • s de recevoir les i ns j lec­
teurs et leurs assistants à toutes les 
heures de la journée.

!

Dans le cours de l’aminé, le nom­
bre total des passagers transportés 
aux Etats-Unis par la voie du Grand- 
Tronc et des lignes qui se relient à 
c«* chemin est de 187,935, et le nom­
bre des passagers transportés des 
Etats-Unis au Canada de 192,G27, ce 
qui donne un nombre de 1,102 en 
faveur du Canada.

Ennemi lien

M. LÉON AJIKL

Ce matin, à 10 heures, ont eu lieu, 
à St-Roch, les funérailles de M. le 
Conseiller-de-Ville Léon Arel.

Une foule énorme emplissait 
l’église paroissiale très bien décorée.

La levée du corps a été faite par 
M. l'abbé Louis Belleau, vicaire à (St- 
Roch.

La Messe a été chantée par M. 
l'abbé (Sexton assisté de MM. les 
abbés J. Rouleau et L. Belleau, 
comme diacre et sous-diacre.

On remarquait au chœur M. le 
Grand Vicaire T. Hamel et MM. les

Résumé des dépêches

El! KOI* E

FRANCE

Paris, 3 mars 1881.
On dil. que les Eénians, traqués 

par la polie»*, vont transporter de 
Paris à Genève leur quartier géné­
ral.

Le gouvernement ne veut pas dé­
signer lui-même des délégués au 
Congrès de Washington pour le 
choix d’un premier méridien ; l’Aca­
démie refuse également de faire le 
choix des délégués ; on ne veut pas 
prendre une part de responsabilité 
dans une décision qui porterait le 
choix sur le méridien de Greenwich.

Une réunion anarchiste s’est tenue 
le 3 mars à Paris ; on adhère à la 
déclaration des anarchistes de New- 
York, en laveur de l’attitude des 
socialistes de Vienne.

Se sont embarqués au Havre sur 
le Saint-Laurent les nommés Maurice, 
Liston, Dillon et. Ryan, soupçonnés 
d’être dos dynamistes irlandais^

Pc t i f es i unive lies

ANMVK «sait.!•:.**.— Dimanche, mars,
ôtait le Tîèino au nui versa ire de la nais­
sance d»? Sa Sainteté Léon NL ill, et hier,
10 sixième anniversaire (h» sou couron­
nement.

Anjou ni hui. est 1«* COèmo anniver­
saire Je la fameuse explosion de la 
Poudrière, a ljuéhec, explosion qui fît 
tant «le victimes surtout parmi les mi­
litaires et dont presque toute la ville de 
Québec se ressentit. Un personnage 
particulièrement, connu. M. Hawkins, 
lut au nombre des victimes.

dans m:s iu i:s.— Nous aimons la loua­
ble habitude d’enlever la neige ch*s 
rues, et même de creuser assez profon­
dément pour arriver à cette lin : mais
11 ne faut pas oublier les dangers qu'il 
peut y avoir. On a déjà vu des acci­
dents, et on a failli en avoir hier, en 
pleine rue St-Jean, qui, e:i certains 
endroits, est hachée d'une manière 
pitoyable. I n peu d’ordre dans les 
améliorations m* serait pas mal vu.

—Les furoncles, plaies et ulcères 
Indiquent un sang vicié. La Salsepaivilr 
d’Ayer expulse toute humeur malsaine

eu Uses.—( )n annonce que l’on se pro­
pose d’ériger nue église somptueuse à
Lotbiiiièrc.

On doit eu ériger une magnifique à 
St-All*an,comté de Portneul. Les me­
sures préliminaires ont même été déjà 
prises. Les travaux ne doivent pas 
commencera présent toutefois.

M. l’architecte Perrault, propriétaire 
de la seigneurie de Desehambault. s’esi 
chargé de faire gratuitement le p’an de 
l’église.

ceiu;mc catholique. —- Les membres 
sunt priés d’assister aux funérailles de 
M. J.-Ib Renaud, membre auxiliaire et 
bienfaiteur insigne du Perde, mercredi 
a 10 heures et demie.—Réunion ce soir 
à la demeure du défunt, à «SJ. heures.

LA COM EHENCE DE ST-VINCENT-DE-PAUL 
a i.Évis.—Dimanche soir, dans lYgliso 
do Notre-Dame, a eu lieu l’assemblée 
générale des membres de la conférence 
de St-Yiiicent de Paul, de Lévis. L’audi­
toire était nombreux. Mgr. Langevin a 
fait une touchante allocution et a béni 
une statue de St-Yincenl de Paul, don 
des membres honoraires.

Les recette du mois de décembre au 
mois de mars se sont élevées à ,$T20 ,yj 
ainsi qu’il est apparu par le rapport lu 
par le secrétaire, M.Onésime Carrier.

La Conférence de St-Vincent do Paul 
fut fondée, à Lévis en 1850 par feu Mgr 
Dêziel.

La Conférence compte aujourd'hui 
180 membres.

On a fait une quête, séance tenante, 
qui a rapporté la somme de 8 24 50

LES FENIANS DANS LE NOM)-O U KSI— Le 2 î
février, on a arrête à Winnipeg, un in-

00
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Agriculture,ilividu du nom de R. Ryan, pour avoir’
publié une circulaire demandant f» OOlï
recrues pour faire le service sur la
frontière à Emerson ei le lourde lai“

° . »
ft ornière internaiiouale. La .’ucninin» 
et.lit signée par railjudaul ^«.mhmmI du 
district. Le prisonnier e;,i un corres­
pondant du Irish Hor//, New-York, ci, Nous croyons nécessaire de don- 
« probablement memi-n* d’une a*so- lier aujourd’hui quelques renseigne- j 
notion féniane du MimuMoti et du ‘ ments sur les soins â accorder aux

CANADA, 1 
Province île Québec, T 
District «le Québec. J

COUR DE circuit;
Dans et pour le 

District «.'n Québec.

LES AO NE AUX AU PRINTEMPS.

c.
Le vingt-neuvième jour (le février mil huit 

crut qualrc-vinni-quatrc
No 4*8
LES REVERENDES DAMES R ELU il EUS ES 

UltSU LINES DE QUEREC, corpora lion 
l«*g.ile ayant son principal bureau c l lieu 
«l’a trains en !n Cité de Quôbee,

Denmntlercsses.
vs

BEDARD
blibR

^ . j lÎAmmi. i • DAME SU/Alt McAEERV, delà paroisie Sic-Dakota. On ne connaît pas b* b it de ; ]< tun s moutons. On ne peut cale u-5 Agathe, veuve de JAMES McGUILEY,
1er les pertes éprouvées à l’égard Défenderesse.
d’uil troupeau de moutons, unique- f L est or«l«»nné sur la requête des demande- 
mmil nnr lo monm.a An orGnc- v. I. I fHS«*S f USdlt»)S par MM. BOSSÛ fît Languedoc

nu act*-1.

i\o S88 RUE 8AUVT-.JOSEPH,
(En face fle son ancien poste et sur le terrain de l'ancien cimetière)

— Mien n’éyalc la Salsparciilc d‘Ay»*r ment par le manque de soins sur 
p-.nr purifier le. sang, il'est la médecine tout le printemps où l’on doit comp- 
du pi iutemps. I ter avec l'intempérie de la saison, et

i si l'agnelage a lieu dans le cours des

leurs avacats, en autant qu’il appert par le 
rapport «le Adolphe Côté un «les huissiers do ia 
Cour Supérieure pour la Province do Québec, 
ex craint dans le District de Québec, écrit sur 
le revers du bref do sommation émané on celte

.:ouii"iN "i; .:mi;vki \ sru i nc tm i:.— mois <l« mars et avril : ce qui est un ciusi*. -t aussi par l'aiiiiiuvit du ,m Adolphe 
l i médecin anglais, le docteur \\ t'>«*n. njqmd tort, car, dans un climat com- Muté «pie la Défenderesse a laissé son domicile 
;i imi l'nl*i! .1.-.•omjitiT l.i mov.Mii..- «les inc lo nôtre, il est ffénérsilement i «■'*«»<*. constituant omIcvoiii
cli-vcu\ qui •U-Mcni m .Hr bmnani»*. plus avantageux (1 avoir les agneaux trouvé «hmw- Dbtiici d‘* Québec, mais qu’elle 
Chaque pouce carre de cuir « In vein ! Cil mai ; pour ccd il il faudrait met- j possède des biens dans la Province de uébee,

l,OW* (I. !.. S'I,,.': | tu. les beners a\oc 1 os bielns, au ,|..nv r.,;s ii.s.*.. .i.m-1.1 i.in-u- ruu,. aisM

A constamment un assortiment compH de MEUBLES, tels que amen 
bleinent de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc. oie. 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec nrnmn 
.tude et à des prix TRÈS MODÉRÉS. 1 1

llQuébéc, 11 avril 18S3. — lun Y

lit’h* i** a léii* b u ma i m* cLuli iIViin ir«»u • moi S de décembre. La chose ne sont- j dans l«* | aj iei* nouvelles d celle cité appelé 
IRI pouces en nv.., n stni-.iil q,n* in I fn? d’exception que si le cultivateur j .,A
moyoïm • d'une rliovi*l;ii »• se composer
«L* 1 •J7,d*?U cheveux.

vui. \ si->xi via it.—I).-s vijleiirs m» 
sont ntrodnils dans ia uuii de sam»*«li à 
ditmiiiclit? dans ia boucherie ne M. dos. 
L'Hérault. lioii«!i»*r au coin des rues 
Massue e! Snttvageau, el out enlevé une 
soixantaine de livre- d** lard. %0 à *25 
livres de beurre et .*«0 à ill livres de 
i lie lit*.

I ne somme lie -SI 50 eu reuls qui s»* 
trouvait «I ms le liner a au-si élr enle­
vé»*

m:\ri: can a ni mnnk .— Nous venons 
de roeevoii ia livraison du mois d»* fé­
vrier rie la lie nie Cnnudimne. dont voici 
b* sommaire :

i Lalib* de Due vins. — P. Poirier.
II Le chateau de Vnudtvui]. - A (!. «le 

L Macdonald.
III Le bois de la Hotilave.— A. de%

('ottrev.%*
I\ l *u gouverneur du Lunad.i ineon-

1111.—T. B. D *dard.
V Revue politique.—A. (LS. Désaul- 

niers.
u:V.«:u: catiioi.iouk —Scant:»* metcredj 

à flteuro ordinaire. Conft retire par M. 
A. Michel du Courrier du Canada. Sujet ; 
La loi du travail. Les membres peuvent 
amener un ami.

on riEtt vicia ji-AN-iumsTt;.—M. C. 
Philippe Hourbean, de Island Pond, Yt. 
communique d'intéressants détails sur 
un de ses voisins, M. .lean-Haptiste 
t î agiter, « j u i est âgé de Si ans. M. 
t Liguer s-î rendit l’a titre jour sur la 
glace pour concourir avec un nombre 
de jeunes gens forts et vigoureux, qui 
prenaient l'exercice du patin. Le vieil, 
laid, jadis excellent patineur, se croyait 
encore capable de lutter de vitesse avec 
les jeunesses présentes. Un crut à une 
illusion du vieux patriarche ; mais il 
prouva bientôt qu*il nYntendail pas 
badiner. En effet, il se mit à tourner et 
A courir aussi lestement que dans son 
jeune âge, tellement que pas un de ses 
jeunes concurrents ne put le rejoindre* 
C’est un cas de vigueur extraordinaire 
q i se retrouve assez rarement parmi 
les octogénaires.

l'Knini.—Un porte-monnaie, contenant 
SL80 a été perdu hier après-midi, sur la 
nie Ste-Marguerite, St-Roch, entre les 
rues La Couronne et St Dominique.

Quiconque le retrouvera est prié de 
b* remettre au bureau du Courrier du 
t'a nu de.

u: journal ifAüiticri.Tttie.—Nous ac­
cusons réception de la livraison de jan­
vier du Journal (l'Agriculture ” qui 
entre dans la sep’iènv» année de son 
existence.

MM. Sénècal & (ils, soin maintenant 
chargés de l'administration de ce jour­
nal.

La rédaction reste la mémo.
fous nos amis sVn réjouiront.
Nous souhaitons au u Journal d'agri­

culture illustré ” tous les succès, tonte 
la prospérité que lui méritent les nom­
breux services qu'il a rendus à la cause
«b* l'Agriculture.

*
ON OU UN T UT PILULES HOM.üWAY. — Jildi 

deux traitement.—Rien que dans ce cli­
mat où le changement de température 
est si fréquent, il soit impossible de se 
préserver d’une mauvaise santé, cepen­
dant, grâce à l’adoption, à temps, de ces 
remèdes, ou peut diminuer beaucoup le 
nombre et l’importance des maladies. 
Lorsqu’on ressentira quelque irritation à 
la gorge ou à la poitrine, par suite d'en­
rouement, de toux ou de respiration 
difficile, il faudra, sans délai, friction­
ner ces parties avec l'Onguent Hollo­
way et prendre les Pilules, en dose 
modérées, pour augmenter l’action cu­
rative. Ni catarrhes, ni plaies ne peu 
vent résistera ces remèdes. Des instruc­
tions imprimées entourent chaque pot 
d'Onguent comme chaque boite de Pi­
lules ; ces médicaments conviennent à 
uns les âges et à toutes les classes de 
a société pour toutes les maladies or­

dinaires auxquelles rhumauilé est su­
jette.

a une entière cmnrii^mco mtr Pèle- > a,,«,ais',f ,l ,nsl,î PM'»*** tiouvellf* dea une UllieD lOlinaiSMlia Slll l UI L u». ,-ité appel»* Thr Quebec Huit U Telegraph
Vage des moutons et s il a des berge- nolili** «!*• rompa-ailni .|i»vant c»*tl.4 Cour, e.t là
ries disposées de manière à donner ,l“ "‘i,un ir‘* ,;i «b'ïiKunbî <i*.*s dit» s Oominwb*-
aux agneaux tout le conlortablc pos- lion <„ ,,v,rlls,oau*ut. » t sur h* .hTaut «le la 
sible ; mais pour le cultivateur qui ilit<* D.* Uidne>se d» comparaitru et d»» tê- 
n’a aucune expérience de l’élevage pondr» à t-i demamlo dann i«t «l«dai sus lit, il

dus moutons ut qui n» peut lus logm ^ j., |.|V nv«» et à )ii^em**nt codii)'! dan a un»* 
d’une manière convenabb», Pagnela- 
ge des agneaux en mars ou avril est 
une occasion de pertes considérables.

Si l’agnelage a lieu pendant la 
saison froide, les agneaux ne doi­
vent pas être exposé aux vent froids. ! canada, i 
et ne doivent pas être tenus non Prncimit de Québec, - 
plus dans des bergeries où Pair es! Di-ii h i «!*• Q)u* J»**c. J 
vicie

Les moutons souflrent grandement ! Le anyl-neuvii-me jour ,1e février mil huit 
d ôtrc’tonus en termes et soumis a l c-j * ’ 1
troit, c est -a-dire lorsqu il y a un trop ; jvI.:sl auvjuucNDES dames rkmciepses

Unsr/JNES DE QLEMEC, corporation 
b‘galo ayant son pr.noipal bureau « i li»u 
• I illuir**s en la cite «le Quôbee,

)einan«I«,i m*s, 
vs

1D).N(UtE rR ISSKLIN. D* h ndcui.

cause par «i l.iiit.
E. LIS ET,

I >t’*p II. c. s.
lu >ssê «tjLA \ «;rKDoc.

!*rocur»*urs <1*?s Dcinamlcrcsscs.
Q*u**hect 3 mars 188'i—*2f. 'Jîl

corn de ciücn i
Dans et j our le 

District *!-; Quch»*c.

fis «ahers
:o:

A// réponses aux nombreuses demandes que nous recevons murernan t les VRIX
ne cordés celte année aux

P IA MOB EQL
grand nombre de moutons dans un 
même bergerie ; l’air pur et le soleil 
sont necessaires à leur santé, «*t on 
doit leur fournir un endroit au de­
hors où ils puissent se tenir chaque 
lois que la saison le permet ; mais 
cet endroit doit être à l’abri des vents 
froids.

Lorsque la saison ne permet pas 
que l'on fasse sortir les moutons, ils 
doivent être tenus dans une berge­
rie spacieuse ; lorsque la saison est 
encore froide, il ne doivent pas être 
exposés à la neige ou à la pluie, sur­
tout à L égard de brebis qui ont des 
agneaux. Non-seulement la bergerie 
doit être disposée de manière à leur 
fournir toute la salubrité possible, 
mais il faut aussi les pourvoir d’une 
bonne nourriture, et tout particuliè­
rement à l’égard (les agneaux ; ces 
derniers doivent être tenus dans une 
bergerie où ils n’aient point à subir 
les changements de la température, 
jusqu'à ce qu’ils soient assez âgés 
pour pouvoir supporter 1»* froid. Ce­
lui qui on a le soin peut facilement 
juger de l’opportunité de cette sortie. 
Quelques agneaux peuvent être plus 
forts les uns que les autres et l’on 
peut sans danger faire sortir les pre­
miers. Mais aucun agneau ne sera 
assez fort pour qu’on puisse l'expo­
ser au froid, si l'on désire qu’il soit 
en bonne condition durant tout son 
jeune âge, autrement il cesserait de 
proliter.

Pour qu’un agneau profite bien et 
rapidement, il faut qu’il ait du lait 
riche et en abondance ; pour cela la 
mère doit être bien traitée ; il faut 
lui donner comme nourriture un 
foin de bonne qualité ; une légère 
quantité de grain peut lui être ser­
vie avec avantage d’abord et aug­
menter au fur la proportion suivant 
le besoin.

En déJinitive nous dirons que. le 
soin des jeunes agneaux ne peut 
être laissé qu’entre des mains habiles 
dans l’élevage des moutons ; ce qui 
est la seule garantie de succès.

(Gazette des Campagnes.)

IL est ordonne sur la re«ju»tc des Deuiumle- 
_ rosses susdites par MM. La ni: tied* if «*t Ross»'* 

leurs avocats, en autant qu’il appert par le 
rapport d«* Adolphe Côté, un des huissiers «le la 
Cour Supêiieure pour le District de Quebec, 
exerçant «lans le district d*.* Québec, ••ciil sur !*• 
rtvers du bref de sommation émané en «•♦•U- 
cause, et aussi par falliduviL du dit Adolphe 
Côté, «pie le «jépjndeura laissé son domicile en 
la Province de Québec, constituant «-idevantja 
Province du Bas-Canada, «*t ne peut être trouvé 
dans ce District «le Quebec, muisqu’:! possède 
des biens dans la Province «le Quebec, «pie le 
dit défendeur par un avertisseinens à être «leux 
foi3 inséré dans la langue française dans h* 
papier-nouvelles «ie celte c i t appel»* Le C our 
rùr du Canada • t deux îo. en langue anglaise 
dans lo papier nouvelles do cette cite appelé 
77/e Q urine Hath/ TrU'jroph, notifié do corn pa­
raître devant celle Cour, et là «le p pomlie à ia 
dtMiiaûd» «b*s «liti-s Demanderas.' ;s sous deux 
mois «près la d«*rn!«‘,ro insertion do tel avertis- 
ment, et sur lo défaut «lu di: défendeur ce 
comparaUr»3 *-1 d** répondre à te le demand** 
dans le délai susdit, «I sera permis au dites 
demanderesses d** procéder à lu preuve et à 
jugement comme duns une cause par défaut.

E. 1*1 SET.
!>•*,•. IL C. S.

bossu: a lany.i’Edüc,
Proi.tireurs dos I)«*inaii<lei esses.

Québec, il mars ISSi—\d 9i0

u

OECrÜ ES
5 5DOMINION,

{A t Compagnie d'Orgues et de Pianos Dominion, » de Bowmanville, Ont., a l'honneur 
J d’adirer la bienveillante attention «lo ses patrons su r la list»* des prix a««‘or*!é> à i«*s 

instruments aux expositions suivantes :
Si-.lenn. Nonvcüti-Brunswieli, l«*r prix pour Pianos f orgues non exhibées |.
Hamilton ...................................  ter prix pour orgues «f Eglises.

«lo ...................................  1er prix j our orgues «le salon, fpianor pas exhibés}
Chatham .........    1er prix pour orgues [pianos exhibés].
Simcoe .......................................  1er prix pour orgues [pianos pas exhibés)
B»t\vinan\i Ile ........................... 1er et îme prix pour pianos »*t orgues.
L« * .i * 1 on. *.... ......................

SCROFULES.
Les .Scrofule» et tontes les maladies scro­

fuleuses, telles que Ulcère», I*lalc«, Éry*I- 
I»èJ«îH, Eczéma, Pustule», Impétigo, Tu­
meur», Charbon, Furoncle», Clou», et 
Eruption» do la Peau, eont lo r<?sulta' 
direct üo l'impureté du sang.

Depuis plus do quarante'ans, la Salsepa­
reille rVA veh est reconnue comme l’agoni 
lo plus puissant pour lo purifier. Kilo dé- 
livro lo système «lo toute humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, cxpulso toute traro 
do traitement mercuriel, fo montre en un 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible «lo 
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Itécento d*Ulcère»
' Scrofuleux.
“Il y a quelques mois, j’étais affligé d'ul- 

cerns scrofuleux aux jambe». Kites étaient 
entices et enfiamé**», et les plaies déclinr- 
gaient «le» quantités do matières putrides, 
«l’employai sans succès une grande variété «I.* 
rcnii'dc». Kn dernier ressort j’eus recours :i 
la Salhci'akkille d’Aver et lo résultat 
obtenu fut «les plu» satisfaisants, mes ulcères 
ont disparu, et ma santé s’osr grandement 
améliorée. «le vous suis très reconnaissant, 
l*our le bien quo votre médecine m’a fait.

«Je suis, avec respect,
Mit». ANN OTUtlAN.”

HB Sullivan St., New York, JJ «Juin, l"_\

trfr“ Toute» 1«*h personnes lntér»*sHéeH 
«ont Invitée» n str rtuidri* chez Mudiim» 
O’itrlun.

L’écrivain bien connu du Boston /frraltl. 
Mil B« W. Ball, «le Iiochcstcr, S.II., écrit en 
«latc du 7 Juin, I.":*:

“Souffrantcruellement «lo l’Kczénm pen­
dant dos années. «*t ne pouvant trouver «tn 
MHilagotncnl dans aucun rcrniib*, je me servis 
«le la S AEl* Alt El L LE Ï)’AY1 «-t au bout 
• lo :r«»is finds j’obtins une guérison complète, 
•b* la considère comme un roinèdo très j*r«; 
deux pour toutes le» maladies du sang.”

La Salsepareille d'Âyer
stimule et règle l’action «les organes digestifs 
«•t assimulntifs, rcnouvello et fortifie l**s 
forces vitales, et guérit promptement 1«-h 
Ithuniatisnic», la Névralgie, la Goutte 
Kliuinntisiiifile, les Catarrhe», Ja Dé- 
Dilité Générale, et toutes les maladies 
produite» par un sang appauvri et cor- 
ruinpu.ct par uno vitalité affaiblie.

File est incontestablement le remède le 
plus économique, tant par la force concentrée 
que par l’énergie puissante qu’elle exerce sur 
la maladie.

!• RÉPARÉE PAR LE
Dp. J. C.Ayer& Co., Lowell, Mass.
Un vente dans tontes les Pharmacies ; prix?!, 

six tlacons pour $5,

IA Pi.üt- G II AN DE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

LA NA DA, ) 
Province de Québec, [ 
Ilislii«*t *1» Qtn’*bec J

COUR DE UBCUIT 
IDns et jiour le 

District du Qit*'i»e .

i vt'• i lgc ................................... ît?r prix
< ,«eu Souml.............................  1»r prix
St-Thoinas................................. 1er prix
I-stoil............ ............. I«»r prix
A ili'toii..................
Lindsay •••••• •••••••• ••
Whitbÿ .......................
Mai L ham............. .
StoullYille .................................
Srarborottgli ..

1er p/ix pour pianos *•( orgn»*».

!«••• ••••••

1 • • • •••••• •••••«

Brougham
Ba ni**......
Orillia.......
l'orest.....................
Brampton........
( ockstown............................... .. 1er prix
Anton • ••••••«% •••••• ••••••••• •••••• 1er prix
Belleville....................................  1er prix

•••••• ••••••••
i« • •••••• •••#••••* •i•

1er j*: i\ 
1er Et i.v 
1er prix 
1er prix 
1er prix 
l«;r prix 
1er prix 
L*r prix 
1er prix 
1er prix 
1er prix

do
«lo
«lo
«lo
«lo
«lo
do
«lo
«lo
«i.*
« i 0 
«lo 
«!o 
«ln 
«lo 
«lo 
do 
«lo

«lo
«lo
«lo
«lo
«lo
«!<>

do
do 
« IO 
«lo 
do 
• lo 
do 
do
do
«lo
do
do

/V

AVIS
fpOUTKS les personnes «pii ont quelques 

JL »*•*• Initiations à faire contre lu mcr.ession «lu 
ib**. GKOIIGKS GASGRAIN, ou «jui loivent à 

tuèine, sont priées «le shidresser «Uici à un 
n.o >. à l’exécuteur t* -luinentaiie soussigné. 
a « bevèclié du Québec. )

’.’9 février I88i / .
H. TÊTU, Pl*e

Quéi er*, .'9 février 1881—3f 977

RepoH et confort pour les mnlades
LA l'ANACfUÎ DES FAMILLES DE ItltOWN n ;i
pas «l’étralo pour guérit’ les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou­
leurs «laits le côté, le dos ou les instestins, 
le mal de gorge, le rhumatisme, le mal de 
«lents, le mal de reins etc., etc. Kilo puri­
fiera le sang.promptement car son action 
est puissante. La panacée domestique do 
Brown, est reconnue comme le mouilleur 
remède, possédant double force d’aucun 
autre élixir ou liniment dans le monde et 
devrait se trouver dans toutes les familles 
afin de l’avoir sous la main en tout temps, 
car c’est le meilleur remède dans le mon­
de pour les crampes dans l’estomac et 
lotilcurs de toutes sortes.

En vonto chez tous les pharmaciens, à. 
27) et s la bouteille.

Mères ! HlèrCM ! MèrOH !

Etes-vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les soutlranees et les gémis­
sements d'un enfant «pii fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sutoi» calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade—cela est 
certain et ne saurait l'aire le moindre 
doute. 11 n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce. sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne lo reposa la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses o flot s 
tiennent de la magie. H est parfaitement 
inotlènsif dans tous les cas. et agréable t\ 
prcndre.il est ordonné par un des an­
ciens et des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Etats-Unis.

En vente partout à 27) cents la bouteil­
le.

Qtèbcc, 14 Janvier 1881—1 un. Q

Ix vingt neuvième jour de février mi/ huit 
cent quatre vingt quatre.

i\ O i 8 ?
LES UK Y KH EN Dr. S DAMES RELIGIEUSES 

l IISI LINES DE QUEBEC, cuiporalion 
legal** ayant sun principal bureau et lieu 
it’allaires on lu • i:«* «lo Québ»?i.\

Demanderesse*},
vs

OCTAVE tit AV. «i** la jiaruié&e Ste-Agalhe, 
cultivateur,

Défendeur.

IL i si onlotnm, sur la r« «|uét*î «les Deniau- 
d«'resses susdites par MM. Bossé et Langue- 

«!oc, !»*urs avocats, en autant qu’il appert j»ar h* 
rapport «lo A < loi pli*' Côté, un «les Huissiers * I ♦* lu 
Cour Supérieures pour la l’rovinc»* «lu Québec, 
exerçant dans h* District «h* Qti**beu, écrit sur le 
revers du bref «le sommation émané «*n c«*tt«* 
causa, d aussi par fallhhivit du «lit Adolphe 
Côte, que !*• détendeur a laisse son «lomicile « n 
Ja Province *!t* Québec, constituant ci-devant la 
Province du Bas-Canada, «*t ne petit être 
trouvé dans ce District «b* Québec, mais «ju il 
posst’de «Us biens dans la ProViJic»* «h* (,»uéb**c, 
.jue h* «l.t Défendeur par un av«*rlissement à 
«’•Ire «leux fois iusér»* «laits la langue française 
«fans lu papier-nouvelles de otite cité appelé 
Le Courrier du Canada, et «leux loi.- »• n langu** 
anglais»* dans le papier-nouvelles «!«* cell»* cit** 
appelé Thr Quebec Da il g Telegraph, not t ti»* *!«• 
rompat ailre «levant cette Cour, et là d«* r«*j»omln* 
à la «bmiamle «les dites demanderesse» sous 
deux mois mois après la dernière insertion «l«: 
t«*| avertissement, «d sur î«* défaut «lu «lit Déf«»n- 
«leur «te comparaître! »*t «1*î ivpon.îre à i«dl»‘ 
demande dans I»* «l«*lai susdit, i' sera permis 
aux tûtes demau.hqi*sses «i" j»roc««l r à la 
preuve et à jug»*m«*iil 00111110* «lans u tu* cause 
par «1« faut.

E. Fl SET.
I b*p. Il C. S.

BOSSÉ «V LANGUEDOC,
Procureurs «.«*s lu»inand«*r»*ssi*s.

Québec, 3 mars 188-1—% f. 979

Le Guâei<* Floral
DU

/

1 s.-vfaax mi ( ai’-hoh.ï:

LîN ba/ar au profit «i«* IVglise s’onviira à 
i S.-I'éli ‘

LE GUIDE ELORAL DE VICK pour l'année 
1881 est un volume élégant lût) pages, 

contenant trois tableaux «le Pleurs «*t «lu 
Légumes, et «le plus 1 000 illustrations *los 
plus belles Heurs, Plantes, Légumes, et les 
directions pour l«*ur croissance. C’est très 
convenable pour 1«* centre d’une table ou 
pour un présent «le fétu. Knvo\ez votre nom, 
i'adrossc «lu bureau «le Post»*, et !0 cents, 
et je vous envoi rai une copie, port j»ay«*. Cela 
ne représente pas h- quart «l«* ce «ju’il vaut 11 
est iinprimô m Français et en Allemand, si 
vous demandez «les graines, en «1» «luira 10 cents 
sur le coht.

Les graines «lu Yick sont les meilleures «lu 
monde. Le GUIDE FLOUA L vous «lit «*omm».*nt 
vous les procurer «*t les faire croître.

Lo JARDIN DE FLEURS ET DE LÉGUMES 
de Vick, de 175 pages. 0 planches colorié*.**, et 
500 gravures. Eu brochures 50 ois : reii»'* ^t .00 
Anglais ou Allemand. .

Le MAGASIN MENSUEL ILLUSTRE «le 
Vick, 3*2 pages, une planche coloriée ù chaque j «résideront à la table de ral 
numéro «*t plusieurs gravures. Prix $1/25 pour j Les personnes chatiljhloj 
un an : cinq exemplaires $5.00. Spencimen P* ! «*n aide à l'égtis»* du Gap- 
ois ; trois copies d’essai -5 cl s. | d’adresser leurs olfiundes u

Toronto : Aucun ]*rix n'a été ollcrt pour l«*s instruments «le musique, 
foujours »n magasin une C’EXTlIN i: IPINSTRUMK.\TS au pvix «h* la maniil;i«*tni

L, E. N. ERA ETE,
AdISNT GÉNÉRAL POUR LA “ Compaonir Dominion,”

îSSO, i-jaî; iX'<>lr«-I>uni«,iYIO.'V'B',8t K A 8..
Québec, -7 décembre 1883—15 nov. 83—lan2fps. poo

n.

%, t=(■ y* es <-t

A CFIJX

QUI

'Tiennent Maisons !

-1 Pianos et Harmoniums !
Kf:i>!-’CTIO.\ DES I»I«I.\.

NT (JUS 0 lirons en ce moment «les avau, 
tages sp«'*ciaux à ceux «pii tien­

nent maison .dan< les marchandises s*ai- 
vant«*s :

\ iz. Les me.ll«*ur«*s toiles à draps et à 
oreillers.

Colon blanc.
Coton liorrocks.
Toile à nappe «le la mmllenie «niable.
Toile à demi blanch»* •* ••
Î59 «iz magnitiques serviettes «le table 

achetées au rabais, «*t que r.ous v«*n«lons à 
moi lié prix.

Servietl* s. toile à roub'jtix et « verrrs.
Coutil en colon et en (il.
Couvn*pi»*ds «*t courtepointes, blancs î 

•*n couleurs.
La baiunce «leuo? couverl»*? sera vemlm*' 

aussi à un grand sacrilicu

Poles «*i anneaux en cuivre, «n ébène, 
♦*t en noy»*r. Go ne ht* ties en 1er et en 
uivie, chaises pliantes, matelas en cr.n 

••l eu laine, oreillers et lrav«*rsius, path 
ias<é> à r»*ssorts garanties les m«*i!h*t:rs.

ii eh a u Uros.
l’CV'n"

Un assortiment considérable de 
couchettes <fenfants, de toutes les 
grandeurs. que nous rendons extrê­
mement

nos mauciiï:.

i VA NT actuellement en magasin l'assorti­
: il ment i»; plus consi«I*,,rable «le

FiaEios cî ilai'itEoniam*)
Américains et Canadiens,

nous avons décidé d'effectuer une diminution 
«l«; notre surcroît «rassortiment, et afin d'écouler 
le plus grand nombre possible d'instruments, 
nous ferons une réduction ••xtraonlmair** Mit* 
les j rix réguliers de nos

i PIANOS ET HARMONIUMS.
Nous avons en magasin les pianos de renoms 

suivant : « SGIIOMAICER, » à copies «l’or,
! . KNABE A CO., * « HARDMAN,» « DOWLING 
j PECK. » . STEVENSON A Cn., , IIKIDTZMAN 

A CO.,» NKWGOMBK A CO., » « MOZART,* etc,
; «*t«*. « t les harmoniums suivants : * DOHERTY 
! A CO.,» * DOMINION ORGAN A CO., • « BELL 
i A CO.,» « J. A R. KILGÜUR. » etc, etc

Aussi 1rs machines à coudre suivantes :
! « SINGER. » «NEW WILLIAM.» «NKW-YORK,.

. DOMESTIC, » « HELPMATE, » etc. -t.\
| AUX PRIX DU GROS.

Conditions faciles.

Onguent Holloway /
j \\> IM LU LES purifient le sang, et guéris; **p« 
L tous les dérangements du foie, »I*j l'estomar, 
«les »*«;ins et des intestins. Elles donnent v 
force ♦’( la -an lé aux constituions débiles, 
sont «I un sec unis inappréciable dans h»s ;.i 
positions -i**s personnes du sexe de tout à- 
Pour lev enfants et les vfeiliar Is, elles sont -I 
prix inestimable.

L’OIXGU Mi NI1
♦*st un remède infaillible pour bis «louleurs «tan 
les jambes, la i»oitrine, pour les vieilles blés- 
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte »*t h* rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes. 
( toux, excroissances glanduleuses, »*t pour toute 

les maladies «le la peau, il est sans rival.
Manufacturés seulement à rétablissement du 

professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFOJ D. 
LONDRES, « i vomlu à raison «lo 1s. Q.i., •>. 
9*1., Ils. ‘Lis., »*t 33s. chaque boite »*t pot, «*i «u 
Canada à 36 ceins, 90 cents »-t $1.50, »*t plus 
grand»** «iimeusions en proportion.

M US 1 QU É ÉN FEU I LL ES

lloin.iiu'es françaises et morceaux, depuis 
10 CKNTINS eu montant.

Pernard & Allaire,

E«lit«*nrs «i«* musi'pu*.
0, rue La Fabrique, Haute-Vil!»* 

Qu*M «.*c,‘D décembre 1883 7.

Vaille 8preâsilr
DE

-- 7-

A un prix extraordinairement has f 1 1

JAMES VICK. 
Roohostrr N.- V

Québec 1er mars 1881.—3f.
978

lix «lu Cap-Rouge, au commencement 
de juill* t.

Les «lames qui piésideronl aux tables sont:
A la table du Sacré-Cœur : Madame Jos. 

Drolet et Mlle J lulien.
A la table S. Patrice : Mesdames Flood, 

W. J. French, D. Murphy et J. Murphy.
A la table st*-Anno: Mesdames Adolphe 

Robitaille, Fer*i. Letellier et Nap. Robîlaille.
A lu table S,-F«*Iix : Mesdames Norb. Piî«|uet, 

Louis Robitaille, 1». Laisné et P. Hobiiaille.
A la table S. Jean-Baptist»* : Madame N. 

Kverell. Mlle. M. Mathieu, M«.*s«iames Z. Tardif 
ut M. Valin.

Mesdames Et. Doré, G Miville Dtchêne. 
Michel Hamel, Iles Pichet et Goudron

rafraîchissements.
5 «lin désirent venir 
Roup**, sont priées 

1 -• luuio win alun-s aux Dames cide?$lis
mentionnées ou au curé du Cap-Rouge, 

j Cap-Rouge, 18 février 188*1.
P. E. BKAUDKT, Plie, directeur. 

Québec,‘20 février 1884.—10f. 97*2

Un magnifique assortiment d** lampes nouvelles 
et élégantes convenables pour les 

églises et les chapelles.

de: splendides candélabres
A ‘2, 3, 4 »*t 6 lumières.

TL MANTES LAMEES SUSPENDUES
A une seule lumière,

ET DES

L A M P ES-APPL1QU E S
Et aussi une grande variété «le

Au Dépût d’Huile Astrale,
50, rue de la Fabrique 

Québec, 10 février ISSU —Ian, 537

AVfi*7KrrflSîSK»fENTS.—Je n’ui pas «l’a
gents aux Etats-Unis, »*i nies romèd«».s m* -.nM 
pas vendus dans co pays. Le- acheteur:, «levro» t 
alors tain,* attention à i'étiqueltc sur les ; 
les boites. Si l'adresse nVsi pas 533. t )M’( ihi» 
S TREE T LONDRES, il y a falsification.

Les m unities «le commerce «ie mes reuièd»* 
sont enregistrées è Ottawa et à Washinglo-s 

Signé * THOMAS HOLLOWAY.
533, Oxford Street, Lon ion 

Qu-hec. 2 novembre 1881 — 1 an. U

Société de
“EST:!

m) CfeUEffgfiüC,

n U E ST- .7 E A N .l > Il — «J

AIRGAT A PRÊTER

T15KM HS ci CONDITIONS FA0IU5S
La Société ]»:♦*• te sur la garantie «le propriétés 

immobilières »*t de ses paris. Le moulant prêt»* 
s«* rembouisu par paiements mensuels ou autre­
ment. l’as d'amendes sur arrérages.

1 VEXDKi;
Un»* maison rue Lalourelle, No P2S.

«lo Scott, « 79.
«lo Plessis, « II.
. o La berge, « 10.
«lo Sic-Hélène, No 3, St-S.mvettr.

Quais « t lots vacants, rue Champlain.
Ln «‘tnplacement, avec une maison à «letu 

étages «*ii hois', situ»* en la ville de St-Germaiii 
de Rimouski, côté noi.i de l.i rue St-Germaiu.

J .-G. GOURDEAU, 
Secrétaire.

Qtiéb.-c, ‘2S fév. ISS3-17 fév. 83.—lan 716

Cloches à rendre.
\rENANT «l’être teçues plusieurs cloches 

av**«‘ leurs montures ut gnranti«*s «lu poids
«le .’«0 Ibs. 

« 39 «
« *21 «

« IG «
« 1*2 «

« 151 «

« 550 «
S*adr«*ss»T à

M. N. HARDY,
• Libraire, 

Basse-Ville.
Qiiéin'c, 1? janvier 1X84. 95G
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L.JK COCK Rit-K DC CANADA
• in»— is» ■u

LA VIGUEUfi DES CHEVEUX
• Ayer's Hair Vigor.)

roml lo brillant et la fraîcheur Jo la jeune**** 
aux cheveux gris* ou flétri?, en mémo u*n»|** 
qu’elle leur donne une riche couleur châtain
• u noir foncé, ainsi qu’on K* «té>ire. Itn-Vu 
•ervant on |»eut «tonner aux cheveux M«m»«î* • t 
j.'itx. titu* teinte foncée, lo rendre j-U.* « !*.«;-*.
, \ presque toujours* guérir la Calvin-.

Mlle arrête la cliûte «le* elieveux, >î :iu :. '. 
et tend la vigueur a une cr**i'>ancc ta M» «*t 
maladive. Hile cininVlie et guérit Io*« iWu. * 
«'t la teigne, ainsi que toute? les maladie* «!tt 
euir chevelu. Comme article «U* Toilette 
pour Daines. ïa VlGlFi’R est sans pareille . 
«•Ile ne contient ni huile ni ieiuture,elle r« tu! 
la «hevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l'imprégnant d'un parfum *ua\« 
permanent.

M. c. P. h i:i< écrit «!«• À. -lu
lot, lsS2; ** I/automne dernier mes cheveux 
commencèrent à tomber, et dans nu court 
«■space «le temps j«* île vins presque ehauve. 
.l’essayai h» Vioikir uiH'iin u» N i»’A\ u:. 
et avant quo le premier flacon t i)t tint, la chftt* 
•les cheveux s’arrêta, et une nouvelle crue 
commença à pousser. Maintenant ma t«‘t«* 
est couverte d’une chevelure abondant»- • t 
vigoureuse.”

.T. \V. Iîowkn, Propriétaire «lu McArthur 
{Ohio) /inquirer, «lit: ” l.a Vic.rui’i: tu:* 
t'itr.vr.rx i»'Avkr est une excellente pi« 
parution pour l«-s cheveux, .l’en parle pa 
«•xj*érieuce. Kilo développe une nouvel 1« 
«■*.oi**:nn «• d** cheveux doux et soyeux, l.a 
\ u.» ri i; «-t aussi un remède stir pour la 
teigne.”

M. AN«il - r.vlKliAlltN. le elicl de la e« • 
lebre ” l’amille rairbuirn,” Vocali*t« * K«a *• 
sais, « orit «le fîoslon. Mass., 0 Février, 1**0. 
••Depuis que nus cheveux ont commencé :« 
grisonner je me sers de la Vigueur ni * 
(*iikveux n'AYEit, j'ai ainsi pu conserva 
une apparence «D* jeunesse —une chose viti- 
tableiuent très importante |xmr tou- ooii.v
• •ni sont obliges «lo paraître en public.”

Mme. O. A. Prescott, écrivant de /-.7m 
n e'. -Ve. i’harlestoim, Ma**., Il Avril 
\"J, «lit : ’• 11 y a «leux ans environ j»* perdi* 
la moitié «le ma chevelure. Kilo fi’ccluireb 

• nvcc uno rapidité prodigieuse. I.’u* _
• l«* la VUif lien arrêta la chute, activa une 
ti -uvoile croissance, et au l*out «Fuji moi* 
nia tête eutière était couverte «le cheveux 
laissant* mais vigoureux qui, continuant ;« 
pousser, devinrent nu-*l longs et aussi ep * *
• ui’av.ini la cliut«*. •remployai Feulement un 
ti.K’«»n de la Vigueur, mai-* à present je m’eu 
*im* de temps <ii teinj.s « onimo ai tien1 «le 
toilette.1’

Nous avons des centaines «le semblable* at* 
i -tatioii.- sur l’cüicacité de la Vigueur tu s 
vur.vrux i»'AVEit. Une simpleéprctivccon* 
w/.n-ra le* plus incrédules.

préparée par

Or. J. C. Ayer & Co.,Lowell, Mass.
Vendue par tou* les Droguiste”.

Télt^raplic d-alarine île €fcu^licc

1 ruo Ste Ursule, station centrale.
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 llaldimand et St Louis.
5 Jardins et Stô Anne, 
fi Buado et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges 
S Sto Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québec.

10 Sto Julieet d’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Falais et Mac-Mahon.
1 \ S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
J d Epicerio Taylor.
17 ruo Champlain, 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Dôligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 ruo Champlain, 103.
24 Dalliousio et Arthur.
25 Côte do la Montagne, nu bas.
26 Sault au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Faul.
28 S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, ruo S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Vnlier et la Chapelle.
37 L'Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N*. D. des Anges.
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
44 Ara go et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Cîrande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 «S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.
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Diocèse de JRimouski
POUR

LIGN E AIX A A'.

268, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.
Sous contrai avec tr gouvrrnnnent du 

Canada cl de Terre neuve pour le 
transport des Malles

•UK-
Nous avons le plaisir d’annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 

venons de recevoir un trôs grand et magnifique choix
«le statues de toutes sortes :

AîiADIENNEF ET DES ETATS-UNIS. 

.1H RA NC, RM h NT /)’///! EU 13

«A CD , mi. il , ,
k, : H > H I LS lignes «le oeil»», compagnie ç«* c£ s <: ^55 t? b tnnpmn fer A p„Rli.8 saiVanï.. VC"*»», «««« * «'««««ur, me minuit

. r.y r%y ' \ £? r*3 53 »-3 construits sur la C!y«R. I:- oniionneni b** $ry*Eh dépôt chez 1(1 j/luj/avl de
i 2 5 . SoS /Vaj-A -° > “ « N? | rKrr.1|'J\i1'nnrlS|,,A(!.r?r'*l!V' ''’'AV"'....... I "" m'irch(„„h tlc ht l'rOVÎttCC
! r/j 5* y r* c ^ Z* rt.aux pour la lore»*, la rapidité et I*.* touforl. j
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DU HUÉ PAH LÉO KH HHOUSSKAU,

Indiquant la date do Ja solennité dos 
Quararante Heures on chaque 
paroisse, cl approuve par l’Iivéquo 
do Kimouski.

S’adresser pour la vente en gros, a 
Québec, chez l'éditeur, î), rue lîuade

En dépôt chez la plupart de 
march an ds de la Province

W y y / / \ TT »*
é. cg 2<i
—i , H - /-s i /- /yr —. Aw, ,
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AuMU)LA A*..........................0100 *• u construclion.
VA H ISIA //............................ 6 iOO ('an/ ./. Wulfe
SA HUKiAtl...

0\

:o:

CIRCASSPS....................... ??f?q /*/ fui-!?n'l! v/i 1 rx MESSIRUIIS du CLKHCK, A US Ci) I/­
POLYNESIA,'/.................... i-joo .•?/.«< /( Broun RUNAulhS hRUUkUSES.

, <i/a n i u ....

OUTRE celte importation, nous nous chargerons aussi do faire venir lor.t autre st* 
puisse étr«* désirée, en terre cuite pour extérieur, » i «!«• tout autre matériel.
K n dehors, nous tabriquons aussi grand nombre «le statues le toutes grandeurs i*i 

descriptions, aux prix les plus réduits, lesquels nous serons heureux <!•* fournir mi- demande, 
tout en faisant tenir des photographies.

— TOUJOURS EN MAINS-
Le plus bel assortiment de chasubles, chapes dalmatiques, voiles, bourses étoles, etc 

i etc, -I** toutes «lescriptions «*i «le tous prix.
Nous sollicitons l'honneur d’une visite, ci quelque statue est désirée, assurant entière 

i satisfaction sous tous rapports.

5)7

. ( COHEAK........................... . tooo -
Maine qui : OHECIAN......bit ht /.t A...... ..............3600 OapU Leoarais. | 1 lî» soussigné a 1 honneur d*i former les

- 4 H MA 7 ! A /«'. . . 3600 Cüpi A. Ain!. , *J du Clergé, .MM. les directeurs do SeinhI » UU %*/1 &* i u ri »• « n „ ... . * .. . . . 1 . • . « • • • . • — .

Unités métriques Inhi’inilionales

Le mktrs (dix-millionènie partie «lu quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pieds 3 pouces, 
ou 1 verge et 1/10.

Le decimetre (10c «lu mètre) vaut '» pouces an- j 
glais. ou une largeur «le main.

Vuébfcc, 11 octobre 1882—lau.

(t11 î 4 (S floe ff'OTIT'CÎ i (••"Dml'ri' (100c (lu mvuv) vam 3 lignes, on j 5 T APl’lîOVISlOXNKMHNT I
U UiUiW Uwfe V U V <iiP W Lti Î3 ii/s de pouce, largeur «lu bout .lu pemdî.gt. i | , c-it - t p tontos los

* ° Le millimètre (!000o du mètre) vaut 1/3 de ligne. ^ ««C ol Liton OSv. îCÇU lOulLS Its
- - - - - - L»; décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaîne. Cette eau est recoinmiilldec pal

Chemins de Fer

CHEMINS DE FER DU NORD
11 y a «leux trains à passagers chaque jour 

de Québec à Montréal et vice-versé :
Le train «le la Malle partira de Québec à 

9.15 heures a. m., et 1“ train Express à 10 heures
p. in.

Les trains du dimanche partent «t- Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

INTERCOLONIAL

Heure de Québec
Quitteront la Pointe Lévis : Train pour

Halifax et St-.îean à 7.30 A. M.
Pour Rivière «lu Loup et Ste Flavie à 11.20 A M 
Pour Rivière du Loup à 5.15 p. M.

GRAND-TRONC

TRAIN MIXTK

Quitte!a la Pointe Lévis à 11.00 a. m. pour 
Itichmon*!, Montréal, Sherbrook**. Island Pond, 
*-t à toutes les stations intermédiaires.

EXPRESS
Quittera la Pointe Lévis à 8.00 P. M. pour 

Richmond, Sherbrooke, Island Pon«l, Gorham, 
Lewiston, Jorllar.d et Montréal.

ou 2 perches, ou 11 verges, ou 33 pieds.
W hectomètre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou ! 10 

verges, ou près de *2 arpents.
Le Kii.OMKTitK f 1000 mètres) vaut 50 chaînes, ou 

1100 verges, ou environ ‘2/3 «1*3 mille.
Le mètre « Aimé vaut 1 verge carrée et *2/10. ou 

près «le 11 pieds carr \*.
L ake ou décamètre carré vaut i perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
L*hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 1/2. 

d«* sorte que 2 hectares font 5 acres.
Le l.Homèlre carre vaut environ 2/5 «b* mille 

carré, «le sorte que 5 kilomètres cam’s 
valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITES*

Le mètre cum:, ou stère, ou tonneau, vaut 1 
verge cube et 3/10, soit 3 i pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près «le 2 mindts.

Le i.itrk ou décimètre cube vaut environ 1 pinte.
Le décalitre (U) litres) vaut 2 gallons et 1/5.
L'hectolitre (Ï00 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids d’un mètre cube 

«l’eau) vaut l'ancienne tonne canadienne, ou 
an peu plus que la tonne anglaise.

Lo quintal métrique vaut 2 fois l'ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

Kii.OGHAMMK (poids «l’tin litre «l’eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le «.flamme ipoids d’un centimètre cube d'eau) 

vaut 1/28 d’once, ou un poupins qu’une 
demi-dragme.

N APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE dos célèbres sources ;
semaines.

par tous les médecins et les consommateurs,

H U ES O S A YHEAK........... 3800 Vont, y, Mc-Lran
.S7MA/J/AM!AX.................3000 Part U Wylie.
PU SS!A h............................3000 Cüflt J. H il chie
MC II A VIAN........
PERUVIAN .......
CASPIAN...........
HIBERNIA fl......
VG* VA SC b VA A
< US 7711A N .......
y ESTONIAN.
MANITOBAN....
CANADIAN..........
COlllNTHiAN. .
PHOENICIAN.....
WA l.DE NS IAN 
LUCEUNE............
Ai ADI An..................... Ij.il) Cant, i hei
NEWFOUNDLAND........... 1500 Carl. Mytix-.i
l.a voit* la j.lu> courte sur rner entre l’Aup ri ju»j 

♦.G . Europe, .a traversée s'effectuant en c:ikj 
jours seulement d’un eontimuit h .‘:n:t^- *

-650 Capi. J. Craha t.
----- 3400 Ciipt. liarclau

......... 3200 Capl. D'ocks.
2400 U. Archer, l\ N H 

. 3300 Capt. Riehiirdzor,
2700 Capl.J. Wijué 

. . . 2Zip.! Capf J (J Steph-’ns
• .........3150 Capt. IL*me.
.........2600 Ccpt. J. '.fille»

..........2000 Capt..ta: S

.......... 2000 Cap* rC ,St*s
• ....... . C vpl .Y.e~ m:

............ 2800 Capt, Ken-

j De Lin pou! Steamer* De Portland De HaDfa.r

Les vapeurs «lu servie»

comme étant un remède elficace pour les maladies telles que : Dyspepsie, ^A MA l.LK DE LIVElïFOOJé 
Rhumatisme, Constipation, maladie du l’oie.

Cette eau étant prise légèrement chauliée agit promptement sur les j 
intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
et dans tous les climats.

N. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du P? of. Ch. E. Chandler, de 
l’école des Mines du “ Colombia College ” de New-York :

«lundi,

••••••■Clorure de Sodium..................................... 677, »7S2 Sufate de chaux ........
« * Potassium............................... 13,6170 j Phosphate de Soda...................................
« « Lithium................................... 1,6147 j lhearb. «le Gliaux....... ..........

694

• • •••••• ••••••
• • •••••• •••••• ••••••

• • •••••• •••

• •••■• • M • MM

• « Baryum ....
« Strontium..............

• « La lu u m..................
« « Magnésium..............

Iodide «le Podium......................
Bromide «le So«lîum.................

6099
5070

« Magnésie.................................
« «le 1er....... ••••-•• •••••• .••••

••••••
• • ••••••«

• • ••••••••••

3,3338 | Alumine............................ • • ••• ••• ••••••

•• ••••••

59,0039 
2179 
«S 1 OS

Silice
Densit

• •••••• •••••• «••••••«•••••• •••••• •••••••«•• ••

irjti
29,4405
82,1280

6866
:.n30

1,3694
1,0118

Qisagrsas «& l-iasigloisj
ScBfils Ageaiîs,

5 4, EUE DU PALAIS, HAUTE-VILLE,
Québec, 1er Juillet 1883.

24 jan i**r
31 ,

7 février

Jeudi.
Sardinian..
Circassian 24 jam i«*r 
Polyneîian 31 ,
Parisian ... 7 février 
Gaspian.— 14 »
-annatian 21 «
Sardinian.. 2S «

Samedi,

:•« janvier 
2 IV*vlier 
9 «

IC .
23 .

I ni i rs

Prit; du /lissage de Québec, voie de
Halifax :

Cabine........... ..........•*^02.05, S78.UO «*i S58.Q0
Suivant l«*s nccaimnodeintmls.

Id termed inire.........................  ......................Si5 00
Entrepont............................................................ç.qj qo

Les vapeurs «lu service «le 
ULASUOW ET DU HT LA \D

-y ■ - - .

|M m » t t lf

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera Québec, station «lu Palais, à 4.00 
j». m., train de la malle pour St-Ravmond, 
arrivant !à à G.20 p. m.

Quittera St-Ravmond à G.20 a. m. Train -le la 
Malle pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m.

G.40 p. m. Train «le passagers pour Québec 
tous les samedis, seulement, arrivant là à
9-15 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette 
st Ambroise, Valcartier, St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

QUÉBEC-CENTRAL

Les convois < ircuîent comme suit : «le Lévis à 
sherbrooke. 10.00 a. m,, convoi «le la malle, 
arrivant à ia jonction de la Beauce à 1.05 p. m. 
et à Sherbrooke à 5.15 p. m. 5,00 a- m, convoi 
du fret, arrivant à la jonction «le la Beauce a 
8.30 a. in., et à Sherbrooke à 5.00 p. m.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

QUEBEC 
A. M.

G.45 Express pou:
Halifax.

10 30 Train mixte 
p o u r Richmond et 
Mall»*s pour la Rivière j 
du Loup.

J/.Î*’* . ' L30 Train mixte de
4.45 lruin des mar- jü j{ivière «lu Loup.

« hès pour li Riviere 
•lu Loup.

6.00 Malle pour 
l'Ouest.

STATION DE LEVIS

A. M.

7.30 Malle de l’Ouest

P. M.

R. MORGAN,
iriaucianBicl de musique,

Désire appeler l’attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter’ un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible d’en faire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner «leux 
livres «jui seront bien accueillis et formeront un 
magnitiquo complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir: Chansons «le !a France, oon- 
lenant 00 des plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50, 
Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
magnifiquement relié «lans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

L)cs exemplaires seront envoyés par la poste 
franco sur la réception du prix spéeitié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
R. MORGAN, 

Marchand «le musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 25 février 1882. R

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR I)E

UÎMU, 5 7 SEPTEMBRE B WSffc,
Les trains circulent comme suit :

M ixte Malle Exprès.

Départ «le Mont
réal jiour Qué-
D*. L ••••••••••» ••••• •••••• •••••• 3 00 p. m 10.G0 p. m.

Arrivée à Québec. •••••• •••••• 9.50 p. m. 6.30 a. m.
Départ «le Québec

pour Montré?!.. 
Arrivée à Mont*

••••••••• ••• 0.15 A. M 10.00 p m.

• •• •••••••• • 4.15 1». .m 6.30 \ .h.

3.00 Train mixte «le 
Richmond.

Le temps et la glace le permettant. 
Etalon chronométrique de l’Est. 
jgy*\’oyag«s intermédiaires pour fret.

Marché au Bois
Prix pur corde

Québec, 29 janvier 1884.
Erable «le .1 pieds ?5.25 a 5.50

Ol( « •» * •••••• MM ••••• «Ml» 4.50 a 4.75
NI t5l*!Slf5P 4 ••••••«•• •••••• •••••• ••• 5.00 a 5.00

( % • 1 V •• M M | 0 I • •••••••• 5.00 a 5.00
Merisier du Saguenay, 3 pieds........ 4.60 a 5.00
Hêtre 3 pieds................................. a 4.50

« 2} t .................................

00
•

«r a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds.................... 3.40 *» 3.G0

3.00 3.10
1 j blanc] .1 « ................ . 3.20 a 3.50

Epinette [rouge] 3 ......................... a 4.00
« [blanche] 2A 1 .................... a 0.00
< Jgfise] J • ........................«,•••••• 3.50 a 3.00

^ y près 3 ••••••••• •••••••••#••••*•• 3.20 a 3.40
n «» 7*.

Croûtes le cent...... 0.80
C4
a 1.00

j^l^bs « * «w. 1.00 a 1.25

AVEC l'autorisa!ion de Mgr l'Archevêque de 
Québec, un bazar au prolit «lu sanctuaire 

dcN.d). üe Lourdes, u St-Sauveur, aura lieu 
dans la première quinzaine de septembre 
prochain, sous iul direction dos Pères Üblats.

Les dames qui présideront aux dilférentes 
tables sont :

Mesdames Vve Vadlancourt,* Michel Robi- 
taill»*, Alfred l'isel, F. X. Biron, pour les deux 
tables de St-Joachini et Ste-Anne.

Madame Léon Saucier pour lu table «le 
St-Joseph.

Madame Cleophas Jlernier pour la table «le 
St-Jean-Baptistc.

Madame Ls Lépinc pour la table «lu Tiers- 
Ordre.

Madame Piene Roy j o îr la table «l«.‘s rafraî­
chissements.

«Mademoiselle Zoé Petit pour la table des 
enfants de Marie.

Les personnes chantables qui «lésirereronl 
participer à cette excellente «ouvre pourraient 
adresser leurs offrandes aux «lames ci-devant 
mentionnées ou au presbytère de St-Sauveur 

Québec, 21 janvier 1884. 95

Tous les trains de passagers de jour sont . 
pourvus de magnifique chais palais, «*i ceux de i 
la nuit «l«i chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche parlent de Montreal 
et de Québec à 4 P. M.

En connectirn avec le chemin «le fer du 
(îran«l Tronc et b* chemin «le fer Canada Atlan­
tic.

BUREAUX DES BILLETS :
Vis-à-vis FHùtel St Louis—QUEBEC.
143, Rue St-Jacques,— MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

J'OFFRE en ce moment ail public un assorti­
ment considérable et varié «le Fouhhurks 

Fahriqoêes, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX,
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœuls musqué pour Sleigh.

LE TO UT A BAS PRIX
FOUR ARRENT COMPTANT.

Gants en Huckskin, Caribou cl ni Chevreau
cl )Llaines.

AUSSI

Mocassins, Raquettes et Toboggans.

J. C. PATERSON,
27, K UK ISVABE.

Québec, G novembre 1S83. 1062

De Glasgow Steamer De Portland
Mercredi,

23 janvier
G février

Scandinavian ....
Hunovrian............
A11 s tria n ........... .

Samedi.
26 janvier

9 février
23 .

Les vapeurs «lu service «le
GLASGOW ET BOSTON.

De. Glasgow Steamer De Boston

Mercredi,

30 janvier
13 février

Manitoban ..........

Prussian.............
WaMensian.......
Manitoban..........

Lundi, 21 jan 
Samedi.

2 féviier
16 .

1 mars

E sou.-s:gné a l’hommur «l'i foi iner les v M
_ miliaires 

et do Collèges, «O ses nombreuses pratiques «-n 
général, qu’il vient de faire publier, sous la 
Mirveillaïuv «le Sa Grandeur Mgr i’Arclievè«iiie 
d»* Québec, un nonvt-lin édition complète du

r A RO r S S I E N N O T É.
Celle édition contient toutes i**s nouvelles f’êi- s 

• les Saints «jui nïduienl j«as encore insérées 
dans l'ancienne édition, et «jui ne se trou\vn' 
pas non plus dan*, le Craduel ni «lans !«• 
Vespéral.

Cette nouvelle «'dit ion est parlai le sous tous 
l(,k* rapport?, soit pour la qeaü'e du papier, la 
beauté de l'impression et ht solidité «!*• la ndiun

.)«• r jccviai toutes commandes que l'on v. udm 
bien me fa re maintenant, pour être expé«li« »** 
par la malle ou autrement. La livraison «le 
l'ouvrage commencera «•••lie semaine,

L’ancb’ime édition étant épuisée» depuis long­
temps, »t celle nouvelle edition étant très 
limitée, j’ose espérer que chacun voudra bien se 
buter de me faire parvenir sa « ommande qn.i j«* 
f’*rni excctiter avec la plus serai u tous*» noneitia 
lité.

Je dois faire remarquer «jue, vu raiiginenla 
lion du volume, il a fallu lain* subn an 
PAROISSIEN NOTE à cause des nouvol 
letes, l’aiindioralion ajipoi léu dans !♦• • lioix «lu 
papier et su i tout la belle impression «le l’ou­
vrage, j’ai « t** obligé d’en *'lever le prix à $1.00 
l’exemplaire et à .<10 80 la douzaine Maigre 
cette augin* ntatioii appui,/,te. (car «{••fi t.ee 
n’en est pas une puisque le. livre est «le beau­
coup plus considérable «d mieux imprime 
qu auparavant) c«* livre est le meilleur marc! •• 
qui ait paru jusqu'à présent.

Etant à l.i veille «i»; faire «les airedioralmns 
considérables» mou établissement, je suis dis­
posé à vendre tout le fonds «le nus ' m ircliamli- 
sos à une grande réduction pour

A R GENT COMPTANT
On trouvera à mon établis-.emont l’a-sorn 

ment l«; plus complet et lo plus var.é.
Je me chargerai «!«• toutes coiiunoînle.-, que 

l’on voudra bien me conliu pour l'importation 
•le Livres, «l'Ornements «l'Egli*e, «le Cloches ou 
d’autres urti«. les

l ne visite est respectueusement sollicitée.

«JL A. !LAr^i€w]LA
, , L1 B R A l R E,

N" 177, Km* St-.Josepli. St-Rocli, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 1103

ttif i n ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d’avance.

Il )' ü a bord «le chaque navire un médecin.
Des billets «le connaissement pour la traversée 

sont .donnés à Liverpool et aux poils du 
Continent pour tous les points d«i Canada et 
et des Etals de l’( Juest.

Pour «le plus umples informations s'adresser à

ALLANS, HA K & Gu;
Québec, 19 janvier 188 4

?•i
Agents.

H

J d u

CHEMIN DE FERCHEMIN DE FER ,
Québec et du Lac St-Jean * ^ IERCOLONI AL.
L1ES trains de passagers et du fret circuleront 

tous les jours comme suit (les dimanches 
exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
(Station (ht Palais)

1 Sttc'S—Arrangement d’Hiver--l.S.S i

LIÎ et après le LUNDI, 10 déc ambre, les 
convois «le ce chemin «le 1er circuleront 

tous les jours, excepté les dimanches, comme 
suit •

Quitteront la l'omte Lévis
‘1.00 p. ni. Train de la Malle pour St-Rav- .. .... . , .

mond, arrivant là à G.30 p. m* . 0UI Halifax et »_t Jean a. ................
Pour la R vicre «lu Loup et Stc-

QUITTERA ST-RAYMOND
7.’30 A. M.

<1.20 a. m. Train »ie la Malle pour Qu bec,
arrivant là à 8.55 a. m.

I 1 il v le a............. ............................... 1 1.20 A. M.
Pour la Rivière «lu Loup à................ 5.15 P. M.

Arriveront à la Pointe Lévis.

RECUEIL «le neuvaincs en l’honneur de la Ste 
Vierge, suivi d’une neuvaino à Ste Anne. 

Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts, 
la douzaine 40 cents, le cent $3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à sc 
procurer ce polit recueil pour le 29 novembre, 
jour où commet ce la néuvaino préparatoire à la 
fête de l’immaculée Conception.

En vente chez
CA DI E U X «V DEROM E, Montréal. 

Ce recueil doit aussi se trouver chez tous les 
i brairas de Québec.

Québec, 17 nov. 1882 685

les trains circulent d’après le temps 
oüiciel de l’Est.

De Halifax et St-Jean à........................ 7.20 P. M.
6.40 p. m. Train de passagers pour Québec De la Rivière du Loup à..................... 1.30 P. M.

tous les samedis seulement, ai ri- !)«• la Rivière du Loup à..................... G.00 A M.
vaut à 9.15 p. in. , r, .. . ...

* Le Pullman ((luttant Levis les Mardi, Jeudi
Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, ,;l Samedi va jusqu'à Halilax, et celui partant 

St-Ambroise. Valcartier, St-Cîabriel, Ste-Catlie- Us ^nn,JL Mercredi et Vendredi, va jusqu’à 
rine, lac Bt-Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis. ^bJeun.

jpSFLo service des trains se fera d'après Tous le 
l’heure do Montréal. -­

Des omnibus rencontrent les trains à St- D. POTTINGEH.
Ambroise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier Surintendant en •jIio'’.
pour le village do Valcartier, et A Sl-Gabrie! Bureau du chemin de fer, 
pour les établissements du nouveau chemin «b* Moncton, N. IL, G décembre 1883. 
la rivière aux Pins. Quebec, 11 décembre 1883 îr)5

Des billets do retour sont émis les samedis, au 
prix d’un passage simple de première classe.

Lo Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera j*as 
expédié avant le lendemain.

Billets à vendre chez Love A: Alden, rue 
St-Louis, F. Delille, 45, rue St-Pierre, O. Fortin,
217, rue St-Paul, L. Drouin «V frère, 9G, rue 
St-Joseph, et Barris «V Cie., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOT!',
Secrétaire et Gérant, 

i Commercial Chambers, i 
Québec, 3 novembre 1883 705

FABRIQUANTS DE PAPIER

C0RTZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE O E/O 

VEAU (Comrt,)

CE remède d’un arôme agréable est sous 'u 
forme d’une POUDRE BLANCHE et eonten.. 

dons une petite bouteille. Le prix en est «!•• 
25CKNTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.

Le but «le la 44 Covyzine ” est d’empècner toutes 
les sensations désagréables «lu Coryza en agissant 
directement sur le mal, cotte poudre se «iissum 
dans les mucosités et jirotége los «uoml)ran^‘ 
enflammées «lu contact «le l’air.

Eu vente m element au bureau du
CO U K HIKE DU CANADA.

CONDITIONS
-ou—

A LA 
?. DK ) hvprp

IFj

FABRIQUENT
lu feutre pour toiture, lambrlsage ot (tour mellro 

sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 
papier, cartes, tapisseries et papiers à 

envelopper et à imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons eu bols, pour boites 

carton «le paille, et puJpe de bols.

MM. REID font l’importation et le commerce 
«le toutes sortes «le papiers, effets pour relieurs 
tapisseries, '

Ils ganlenl toujours en magasin un assorti­
ment do papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

On payo le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cor.lnges, chiffons, rognures de papier ot 
outes sortes «le vieux métaux.

Québec, 20 octobre 1882. \

LEÇONS PA RT1CULIÈR ES.

Courrier du CauaiL
Pb*üx «U«î l’AfooBBiicmvs*

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
K T

Un an................ÿtt.oo
&ix mois........... :*.()<*

MONSIEUR A. MICHEL donne chez lui, 
RUE DE LA REINE, 122, d*des leçons por-

ticulieics de Mathématiques, spécialement en 
préparation au Service civil, « l’Arpentage, et 
aux fondions d'ingénieur civil.Ing , 

Québec. 22 août 1883. 856

EXTRAORDINAIRE !

MÉTHODE très facile pour Apprendre l'an­
glais, par E. C.

Prix 50 cents.
Adresser les demandes rue sie-Croix, No 10 

Quartier Montcalm.
Québec, 18 novembre 1883, 914

LOUIS JOBIN,
S TA TUATRE ____ .

COIN des EUES CLAIR FONTAINE I 'If I ( I II I ! \ Al. VU" ,M >“r‘RTTTîTnV Vv l-i y vUHB H«- la lile au bureau
tL -»->Ui.vJ.v/1^, d'annonce «le joumaux de GEO. P. ROWELL

QUARTIER MONTCALM,
nm:iiE€

Québec, 5 mal 1883. 7«f,
'. »

•'* tJK. 00, ruo Spruce) où l’on peut passer 
•i«;s Contrais d'annonces pour ce journal è
TV ow York.

QuAbflC, 25 mars 18ÎÜ. 997

ETATS-UNIS. (Trois mois........

| L n an................................. >t»-«
ANGLETERRE....*! Six mois.............•*

(Trois moi?.......... “

{Un an • •••«•••••••••• IIO F ran«’.*
Six mois..............*•

Ti ois mois.........

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux comlri... 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................ ;.«) cciUmi
Pour chaquo insertion subséquente.... 12J •

Pour les annonces «l’une plus gran»J»* élî'ndi: \ 
elles seront insérées à raison de 10 mains 
ligne pour la première insertion, et «b* f? cdihi* 
pour lus insertions subséquentes.

Réclames : 2ü cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abomicuieni 

doivent être a«lressés ô

l^eg-cr Brousse»!t.,

EDITBUR-PROPRI ÊTA ! H (j,

RUE RUADE, HAUTE-VIDU
QUEBEC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAU
Ahltur-frêprUlairt,

No U,rue Ruado,IIaulo-Villo(0 wlu>c.


